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Une émouvante Comédie Dramatique : 


L'éveil d'une Conscience 


LE PREMIER 


d’une série de films sensationnels 
interprétés par 
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EASTMAN KODA 


L'intérêt de tout cinématographiste 


est de s'adresser directement pour 
RE UE 


toutes commandes et pour n'importe 


'A.F. KODAK 


| "ii Service- Ciné 


48, henue Montaioe a Le Rue François-W - PAS. | 


MM. les Editeurs, Agents et Loueurs 
| peuvent facilement reconnaître notre pellicule en vérifiant À 
la marque EASTMAN-KODAK Die en ni de film 
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Edition d'Art Français AICLE-FILN 


Encore un joli Film Françaë 


qui serafprésenté aux Directeurs le 14 AVRIL 


LA POUPÉE 


Comédie Dramatique en trois Parties 


à à 2. 
PS TS TS 


HENRI ETIEVANT 


dans les deux rôles de Mr. WORLING et du professeur BARTINI 


Cette célébrité du Cinéma sera encadrée par une troupe hors ligne et, ce qui ne 
gâtera rien, par de très JOLIES PARISIENNES 


Tout ce que l’Art Français peut donner sera réuni dans ce Film français 
intrigue intéressante — Action soutenue 


Joliesse des Décors et des Costumes 


UN VRAI PETIT CHEF-DŒUVRE D'ART FRANÇAIS 
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CINÉMATOGRAPHIQUE 
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DES ARTS. SCIENCES ET 
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ÉTRANGER 
Un an ete ' 90 fr. 


INDUSTRIES QUI 


S'Y RATTACHENT 


| Directeur : CH. LE FRAPER 


Rédaction et Administration : 


28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


Direction : Nord 56-33 
Imprimerie : Central 66-64 


TÉLÉPHONE 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : 
COURCINÉ-PARIS 


Propos d’AcCctualité 


Je ne sais pas ce que la suite des jours nous réserve, 
mais il me semble que MM. les Directeurs de salles 
de spectacle cinématographique n’ont pas à s’alarmer 
de l'augmentation décidée par leurs fournisseurs de 
films. Cette augmentation a été fixée à 25 0/0, mais 
il n’y à aucun tarif de base, ces 25 0/0 ne signifient 
donc pas grand chose. Demain, comme aujourd’hui, 
nos excellents collègues auront toujours la faculté de 
s'entendre avec les loueurs et d'établir, en toute sin- 
cérité, le budget artistique de leur établissement. 

À quoi bon, dans ces conditions, se perdre en 
amères conjectures? La masse des exploitants ne sera 
pas touchée par cette mesure. Peut-on blâmer les 


loueurs de l’avoir prise? Non, certes! Ils se trouvent 


dans la pénible obligation de suivre le mouvement 
général, sous peine de s’effondrer sous le poids des 
charges nouvelles que chaque jour qui passe leur 
impose. Leurs clients doivent se solidariser avec eux, 
jusqu'au bout et de toutes les manières pour les aider 
à doubler le cap difficile. 

Il est certain que les loueurs ont besoin des direc- 
teurs de cinéma, mais la réciproque est encore plus 
vraie. Si les loueurs disparaissaient, les éditeurs ne 
Pourraient pas exister, sous peine de devenir loueurs 
à leur tour, et de se trouver en butte aux pires diffi- 
cultés; mais que deviendraient les directeurs qui n’au- 
raient plus de films? 

Aussi, je tiens à engager tous mes lecteurs à exa- 
miner la situation avec le plus grand calme, et à accep- 
ter d'apporter leur petite contribution à la prospérité 


commune. Je veux surtout les mettre en garde contre 
les combinaisons d’une poignée de meneurs, lesquels, 
sous couleur de les garantir d’un danger imaginaire, 
hurlent continuellement à la mort afin de Jeter la 
panique parmi eux, et de les mieux exploiter ensuite. 
Or, ces meneurs, qui ont en général des exploitations 
importantes, lesquelles réalisent des bénéfices formi- 
dables, émettent la prétention de payer leurs pro- 
grammes au même prix qu’un petit exploitant de pro- 
vince, dont la situation est souvent précaire. Et c’est 
pour cette unique raison, à leur unique bénéfice, que 
ces mercantis du Cinéma groupent les collègues pour 
présenter des revendications qui favorisent leurs com- 
binaisons personnelles, sans se soucier de l'intérêt 
général. Que périsse l’industrie du film, pourvu qu'ils 
fassent d'énormes bénéfices! C'est aussi pour cette 
raison qu'ils sont hostiles au pourcentage, parce qu'ils 
paieraient, eux, un peu plus cher, et qu'ils ne pour- 
raient plus amasser de fortunes scandaleuses, au détri- 
ment de la grande majorité des exploitants, des 
loueurs et des éditeurs auxquels ils imposent leur 
volonté et que ceux-ci subissent par indifférence, cré- 
dulité ou veulerie. 

Rassurez-vous donc, amis lecteurs. Si l’augmenta- 
tion est appliquée, elle le sera avec la plus grande 
modération. En l’acceptant, vous aurez contribué 
à assurer l’avenir de l’industrie du film, et le succès 
artistique et commercial de votre exploitation. 


CHARLES LE FRAPER. 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(40° Liste) 


LOIRE-INFÉRIEURE 
ABBARETZ. — 376 kil. de Paris, 2.763 habitants. 


— Il n'existe pas de Cinéma. Affaire à étudier. 

ANCENIS. — 363 kil. de Paris, 5.013 habitants. 
Gaz. — Il existe un Cinéma, Directeur, M. Cuisnier, rue 
de la Gare. 

ARTHON-EN-RETZ. — 24 kil. de Paimbœuf, 
2.425 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. ‘À voir sur 
place. 

AVESSAC. — 406 kil. de Paris, 3.549 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Il serait sans doute inétressant 
de tenter un essai. 

BATZ. — 471 kil. a Paris, 2.248 habitants. — Il 
existe deux établissements cinématographiques : l'Hôtel Julon, 
représentations le samedi soir, et la salle du Cercle Catho- 
lique, représentations le dimanche. 

BLAIN. — 398 kil. de Paris, 6.625 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe un Cinéma donnant deux représentations 
par semaine. . 

BOUGUENAIS. — 405 kil. de Paris, 3.796 habi- 
tants. — Il n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

BOURGNEUF-EN-RETZ. = 438 kil. de Paris, 
3.025 habitants. — Il n’y a pas de Cinéma permanent. Des 
établissements de passage font d’assez bonnes recettes. : 

_CAMPBON. — 416 kil. de Paris, 3.252 habitants. 
— Il n'existe pas de Cinéma. A voir sur place. 

_ LA  CHAPELLE- DES-MARAIS. = 24 kil de 
Saint-Nazaire, 2.328 habitants. — Il n'existe pas de Ci- 
néma. ‘À. étudier. 

LE CLION. — 450 kil. de Paris, 2.259 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

CLISSON. — 404 kil. de Paris, 2.760 habitants. — 
Il existe un Cinéma, Directeur le Curé de la Paroisse Notre- 
Dame. 

COUERON. — ail kil. de Paris, 6.055 ‘habitants. 
” Electricité. :— Il existe deux établissements cinématogra- 
phiques: l’un dirigé par M. Vacaussin et l’autre par le Curé 
de Couéron qui doit fonctionner sous peu. 

DERVAL. — 379 kil. de Paris, 3.229 habitants. — 


Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


NONÉSENR 1a Série D'ANDY - SUCCES 


DONGES. — 447 kil. de Paris, 2.862 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. A étudier. | 

ERBRAY. — 362 kil. de Paris, 2.525 habitants. — 
Il n’y a pas de Cinéma. À voir sur place. 

GUEMENE-PENFAO. — 391 kil. de Paris, 6.497 
habitants. —— Il n’existe pas de Cinéma. Un établissement 
pourrait faire certainement des affaires, mais il faudrait ins- 
taller une salle. Affaire à voir sur place. 

GUERANDE. — 470 kil. de Paris, 6.609 habitants. 
Gaz. — Il existe un Cinéma donnant des représentations 
le dimanche dans une salle appartenant à Mme Vve Grol- 
lier. Il n’y a pas d’autre local dispomible. 

HERBIGNAC. — 467 kil. de Paris, 4.110 habitants. 
— I] n'existe pas de Cinéma. C’est un essai à tenter. 

ISSE. —— 366 kil. de Paris, 2.126 habitants. — Il 


n'existe pas de Cinéma. À étudier. 


LE DÉNICHEUR. 
(À suivre.) 


Joindre un timbre pour la réponse à toutes les demandes 
de renseignements. 


LA POBLI-CINE 
AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Place de la Madeleine, PARIS (8°) 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT —=—— 
——= ET D'AMUSER VOTRE PUBLIC 


LA PUBLICITÉ CINEMATOGRAPAIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera: vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 

Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 


Essayez et vous en serez contents. 


AGENCES RÉGIONALES : 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès' 
MARSEILLE - ALGÉRIE - MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : f153, boulevard de Strasbourg 
NANTES : 4, rue Scribe 
BRUXELLES : 145, av. . Bacelaère TE GENÈVE, 9, rue du ere 
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Deux Grands Films Sensationnels 


L Ani F | { 
d'après la célèbre pièce d'ERCKMANN-CHATRIAN 


Ke DE MAX - Huguette DUFLOS - MATHOT 


Adapté à l’écrau par René HERVIL 
TRÈS BELDE PUBLICITÉ - 5 AFFICHES - SÉRIES DE PHOTOS - BROCHURES 


Iongueur approximative : 1.5O0O mètres 


+6 + ++ ++ + + + + + + + 2 


+++ ++ + + + + + + + 2 24 + + 2 + 0 + + + + 
L'App el du oang 
d'après le célèbre auteur anglais ROBERT HICHENS | 


== LE BARGY 


Phyllis Neilson TERRY - Ivor NOVELLO 
Desdemona MAZZA - G. de Gravone - Salvatore lo Turco 


Adapté à l'écran par Louis MERCANTON 


PUBLICITÉ - 5 AFFICHES ” SÉRIES DE PHOTOS - BROCHURES 
2,2O0O mètres 


TRÈS B€LLE 
| EI.ongueur approximative : 
—$—4—+ + + + + 


RE LL its rie te an 
23, R = hodié 

OUR LA LORATION, Sareser an ROYAL-FILM, fée 00-26, anis 
Concessionnaire pour le MIDI et les COLONIES : Concessionnaire pour la RÉGION LYONNAISE : 

J. BOULIN 


Etienne GIRAUD 
Sélecta-Film-Location 


Midi-Cinéma-Location 
MARSEILLE } 


4, Rue Grignan 81, Rue de la République LYON 


| concessionnaire peur l'ALSACE et la LORRAINE : 


Concessionnaire pour la RÉGION de l'EST : 


Est-Ciné-Location Comptoir-Ciné-Location 
NANCY À 101, Grande Rue STRASBOURG 


2, Rue Dom Calmet 
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LES 


FRÈRES DU NUEN 


en 4O ÉpisoGes d’Aventnres 


chez La AURBERT 


‘ Le Courrier ” à Alger 


Les Cinémas de première semaine font des efforts loua- 
bles pour attirer le public qui pendant cette saison les a un 
peu délaissés pour les Théâtres, Casinos et Dancings, ils ont 
éte quelquefois obligés de corser leurs programmes cinémato- 
graphiques par des attractions. 

L'Athénée nous donne cette semaine le dernier film tourné 
par la charmante et regrettée Gaby Deslys, Le Dieu du Ha- 
sard, de l’'Eclipse, véritable chef-d'œuvre Français avec ses 
riches toilettes et ses beaux plein-airs; le succès est d’au- 
tant plus grand que nombre de personnes veulent encore voir 
les traits fins de l’Artiste philantrope qui tout en amusant 
le public pensait aux malheureux. 

Le Splendid Cinéma passe deux films de Gaumont : La 
Rédemption de Marie-Madeleine, avec sa fastueuse figura- 
tion et où Diana Karenne l’éminente artiste, tient parfaite- 
ment son rôle, et Barrabas qui plait beaucoup, les intrigues 
sont bien conduites et Biscotin donne fort à propos la note 

aie. 

è L'Olympia Cinéma présente Un Ours, de l’Union-Eclair, 

grand drame merveilleusement interprété par Modot, Gaby 

Morlay et Gil Clary, où les scènes de pugilat ne manquent 

pas. Les Mystères de la Jungle termine le programme. 
OxIz. 


Le ‘Courrier ”” à Lyon 


Lyon, le 5 avril 1920. 

Après le Congrès tous les directeurs de spectacles repre- 
nant le cours de leurs affaires ont naturellement laissé tout 
le « boulot » au bureau féréral provisoire. 

Aussi M. Solore, directeur de « Gloria » à Lyon qui n’a pas 
fait de discours ni au Congrès ni au banquet, qui a apporté 
du travail et du dévouement avant et pendant les assem- 
blées, continue encore après, à mettre tout au point. Ces 
genres de désintéressement se rencontrent lorsqu'il y a une 
bonne organisation à mettre debout; ces dévouements sont 
rares, mais quand ils se trouvent ils sont énergiques et 
résolus. 

Attendons donc la consécration officielle de la Fédération 
nationale des spectacles qui aura lieu, selon toute proba- 
bilité, en juin, à Paris. 

Je suis un de ceux qui trouvent que les directeurs de ciné- 
mas notamment, ont bien fait de se réunir pour défendre 
leurs droits en même temps que leurs intérêts. Qu'ils se fédè- 
rent c’est parfait. Mais à côté de cela il faut reconnaître les 
mêmes droits aux maisons de location. 

Puisque les directeurs de salles de cinémas ne veulent pas 
louer les films au pourcentage sur leurs recettes, il est donc 
logique, vu la situation du marché cinématographique à 


Paris, de reconnaître que nos loueurs parisiens sont dans 
leur rôle quand ils se réunissent pour envisager la possi- 
bilité de louer leurs films dans des conditions qui leur per- 
mettent de vivre. 

Il n’est donc un secret pour personne que certaines mai- 
sons louant leurs programmes à des prix dérisoires se trou- 
cent actuellement en face d’une situation difficile. Certaines 
agences de province (je ne cite aucune ville, il y en a dans 
toutes) ont a leur tête des directeurs qui tiennent surtout 
à « faire des bordereaux ». Est-ce bien là l’intérêt de leurs 
maisons? Je ne le crois pas. Aussi j’ai appris sans étonne- 
ment, que les loueurs de Paris s'étant réunis avaient décidé 
d'augmenter leurs tarifs de location. 

Les saboteurs de la location en province devront donc 
en prendre leur parti. Il ne devront donc plus se contenter 
d'envoyer seulement à leurs maisons des « bordereaux de 
fin de semaine », mais ce qui sera plus apprécié, ce seront 
des locations raisonnables permettant à tout le monde ciné- 
matographique, loueur et exploitant, de vivre honorablement 
de son métier. 

Cette semaine, les fêtes de Pâques ont influencé sur la 
composition des programmes. 

Aubert-Palace présentait la Rédemption de Marie-Made- 
leine (Gaumont). Cet établissement a, à sa tête, un nouveau 
directeur bien connu dans le monde cinématographique pari- 
sien, et nous sommes certain qu'Aubert-Palace va prendre 
sous sa direction un nouvel. essort. 

Cinéma Grolée, donne Christus le grand film bien connu. 

Majestic, présentait Jeanne d'Arc (Selecta). Cette bande 
a obtenu un succès très mérité. 

_ Moderne Cinéma avait à son programme : Maman (Harry). 
En famille je suis allé revoir cette superbe bande que j'avais 
admiré à « Gloria ». 

Tivoli, présentait : L'Ami Fritz (Sélecta) devant une salle 
comble. Film superbe très bien interprété par Huguette 
Duflos et Mathot. 


Sécurité pour les Spectateurs. 
Tranquillité pour les Directeurs. 


PLUS D'INGENDIE 


et surtout 


PLUS DE PANIQUE 


dans les CINÉMAS 
Appareil Henri AILLAN, Breveté $. G. D. G. 


(France et Étranger) 


Se place sur tous les Appareils de Projection 
sans avoir à les modifier 
NOTICE SUR DEMANDE 


Agent Commercial 


C. LEN F A N I 5, tuë St-Jacques, Marseille 


TÉLÉPHONE 61-50 


Publié par “LE JOURNAL ” 
FILM GAUMONT 


ge Épisode : L’OTAGE 
ÉDITION DU 30 AVRIL 


rOnqueur 610 métres environ 


10" Épisode : L'OUBLIETTE 


ÉDITION DU 7 MAI 


Longueur : 780 mètres environ 


ARRABAS 


CINÉ-ROMAN EN 12 ÉPISODES 


Auteur, Metteur en Scène : Louis FEUILLADE 


Roman de Maurice LEVEL 


PUBLICITÉ : 
=  ——_— Comptoir Ciné-Location 
l'affiche 150x<220 par épisode 
4 affiches d'artistes 110><150 G à G m O nt 
Grande notice illustrée en hélio- 
Sravure 
Nombreuses photos ET SES AGENCES RÉGIONALES 


Calendriers 2 couleurs 
= _———————— 
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ENTREPRISE GÉNÉRALE DE CINÉMATOGRAPHIE 


Central Union Cinéma 


49, Rue de Chabrol - PARIS 


3 TÉLÉPHONE : NORD 16:12 © 


LOCATION DE FILMS 


Carÿf forfaitaire 
pour Programmes de plusieurs jours 


PRIX TRÈS MODÉRES 


Vente de Films et Apparuils 


NOUVEAU POSTE SEMI-PROFESSIONNEL 
Impeccable Projection 


Prix réclame : © #3 francs 


DEMANDER NOTICE EXPLICATIVE 


Scala-Théâtre, a connu encore le succès avec La Croisade 
(Éclair). 

Elysée-Cinéma. Dans cette bonbonnière nous avons vu à 
l'écran Marthe, beau film français (Harry) que nous n’avons 
pu voir la semaine dernière à l’Artistic-Cinéma. 


Fantasio donne toujours de bons spectacles. Cette semaine, 
Le Valet de Cœur. 


Gloria. Ce vaste établissement que dirige l’actif M. Solore 
fait toujours de belles recettes. Simplette (Phocéa) plait beau- 
coup à la clientèle ainsi que le reste du programme, À noter 
un très beau plein air « Educational » (Harry). 


Ciné-Palace donnait l'Homme qui doute (Location Natio- 
nale). Nous étioris aussi très nombreux à douter. du succès 
de ce film. 


La semaine dernière après certaines révélations prématu- 
rées faites pendant les « entr’actes » du Congrès, nombreux 
furent les directeurs d’agences qui se rendirent à Paris. 

A Lyon nous avons remarqué la présence de M. Harry, 
directeur de notre grande firme parisienne. Son passage 
dans notre ville a été motivé, paraît-il, pour prendre les 
dernières mesures nécessaires à la création d’un grand Palace 
Lyonnais. On parle d’un cinéma de 2.000 places tout près 
de la rue de la République. 


SAINT-JEAN BoucHE D'Or. 


ST vous désirez recevoir régulièrement ‘‘ Le 


Courrier ”, souscrivez ur abonnement. 


Pour la France : 45 tr. — l’our l'Etranger : 30 tr. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


—— 


Le Syndicat des Loueurs du Nord et du 
Pas-de-Calais est fondé 


Le Syndicat des Loueurs du Nord et du Pas-de-Calais 
vient d’être fondé à Lille. 

Ce n’est pas sans difficulté que déjà, avant la malheureuse 
guerre, on avait essayé de grouper les loueurs mais sans y 
parvenir. 

Aujourd’hui, c’est chose faite! 

Toutes les maisons de Lille ont répondu à l'appel. 

Dans une première séance tenue ce jour dans les locaux 
de « l’Union-Eclair », 8, rue du Dragon, le bureau a été 
constitué de la façon suivante: 

Président d'honneur: Mme de Saint-Mesmin (Pathé). 

Président: M. Belière (Harry). 

Vice-Président: M. Derop (Phocéa). 

Secrétaire: M. Dubois (Eclair). 

Nos collègues se sont aussitôt mis au travail en se basant 
sur le règlement de la Chambre Syndicale Française, qui n’a 
Jamais été observé dans le Nord. 

Son application stricte, à laquelle on tiendra la main, 
aura, il est certain, un effet salutaire pour toute la corpora- 
tion, exploitants et loueurs. 

Il s’agit de régénérer dans nos contrées, l’industrie ciné 
matographique. 

Il faut à tout prix empêcher dans le Nord et le Pas-de- 
Calais surtout ces manœuvres frauduleuses, ces actes délic- 
tueux hélas trop nombreux dans cette région si fertile pou 
l'exploitation cinématographique. 

Le Syndicat est décidé à éliminer ceux qui ne voudraient 
pas revenir à une Juste et saine compréhension de leurs obli- 
gations commerciales. 

Un dédit versé par chaque adhérent au Syndicat sera la 
garantie de la fermeté de chacun à observer et à mettre en 
vigueur les décisions prises dans l'intérêt commun. 

Nos collègues d’ailleurs comptent sur l’appui de la Cham 
bre Syndicale et sur le bienveillant concours de la presse 
pour mener à bien leur œuvre d’assainissement. 


Pour le Syndicat des Loueurs du Nord 
et du Pas-de-Calais, 
Le Secrétaire: A. DuBors. 


LES 


ERES DU ILE 


en 40 Épisodes d’Aventures 


chez L, AUR ERT 


présente 


GLADYS BROCKWELL 


dans 


De la Haine 
à l'Amour 


Une femme est condamnée à souffrir durement pour 
avoir fait souffrir les autres, Elle accepte l'expiation, 
d’abord avec haïne, ensuite avec résignation. Puis un 
jour vient où elle s'éprend véritablement de l'homme 
qui fut son bourreau et qui généreusement lui pardonne, 


GRANDE SCÈNE DRAMATIQUE 
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Une charmante Comédie 
sentimentale et gaie: 


L'ONU DE MATE 


avec la gracieuse Étoile 
JUNE CAPRICE 
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LES 
en 40 Épisodes d'Aventures 


chez L. AUBERT 


Gazette rimée du COURRIER 


La Ci et le Coffre-fort 


——— 


Le pourcentage qui gêne une poignée 
de gros profteurs parisiens, est une 
garantie de prospérité pour la pres- 
que totalité des Directeurs de Ci- 
némas de notre pays. 


(Ch. LE FRAPER, Courrier du 3 avril 
1920.) 


La Caisse d’un Ciné 
N'est pas inépuisable! 
Nous l’allons démonirer 
Au cours de cette fable. 


Des! louis d’or s’entassaient dans la caiss d’un Ciné. 
Louis, qu'en des temps lointains, venait verser la foule, 
Depuis en vil papier, tout l’or pur s’est changé, 
Les timbres aujourd'hui, grossiss’nt ce flot qui roule. 
Après la représentation 
A la caisse venait le patron, 
Compter d’une main preste 
L'abondante recette. 
1i pouvait donc aïnsi, régler ses menus frais, 
Pendant que dar: son coffre dormait 
Le Seigneur Capital à l’imposante mine, 
Alimentant. ainsi, dame Rent’, sa voisine. 
Tout allait pour le mieux, 
Recetfs, patron, curieux. 
Sans crainte et sans aucune gêne 
Îl pouvait ainsi chaqu’ semaine 
Faire défiler sur l'Ecran de son Cinéma 
Comiques, farces, drames, plein-air elcætera. 
Mais le malheur est que. quelqu'un troubla la fête, 
Pour être plus exact, nous dirons la recette. 
Messire Apollon 


Darda ses rayons, 


- Fit tant et si bien qu'à la promenade 


Tous les habitants devant sa façade 
Passaient et ne s’arrêtaient point, 
Rendaient une visite à l'auberge du coin. 
De Messire Apollon, la décision soudaine 
Fit que cetf fantaisie dura quatre semaines. 

Et notre directeur 

Malgré tous ses malheurs 

Dut payer ses programmes, 

Ses affich's, ses réclames. 

* Sa caisse n’avant rien reçu 
Contenait quelques sous au plus. 


_ Du Seigneur Capital il ouvre donc la porte 


Et de chez sa voisin dame Rente il emporte 
Des louis et de nombreux billets 
Pour le programme du Ciné. 
Ne puisant plus — et pour caus’ — dans sa Caisse 
Rapidement il vit son capital en baisse. 
Cela jusqu'au jour où n'ayant plus rien, 
Son coffre devint un cage à lapins. 


© Si notre directeur avait été plus sage 


Îl aurait adopté de suit le pourcentage. 
Gagnant beaucoup d'argent, il eut versé beaucoup, 
Et s’il n'avait rien fait, ne versait rien du tout. 


RENÉ HERVOUIN. 


Projectionnistes ! 


IL‘'Y A PASTILLES ET PASTILLES 
MAIS SACHEZ QUE SEULS LES 


BLOCS-UOUNION 


donnent une lumière éblouissante 
Fixité — Durée — Economie 
Franco les 410 blocs N°2, 15 francs 
CARBURE comprimé DELTA garanti 
Chalumeaux, Miroirs, Générateurs DELTA 
Fournitures Réparations 
POSTES UNION-DELTA 
LES PLUS PUISSANTS 
# Vente et location de Matériel et Films x 
LES MEILLEURS PROGRAMMES 
LES MEILLEURES CONDITIONS 


> 


Union Cinématographique de France 
34, rue Charles Baudelaire, PARIS : 
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PES BEAUX EILMS 


Le Secret du ‘“ Lone Star ”’ 
Présenté par MM. DELAC et VANDAL (Edition du Film d'Art) 


Les œuvres de M. H. Kistemaeckers portent l'empreinte 
d’un puissant tempérament dramatique, d’une sûreté excep- 
tionnelle dans le développement de l’action. C’est sans doute 
le première fois qu’un des maîtres du théâtre contemporain 
consent à écrire un scénario cinématographique. Avec le 
Secret du « Lone Star », il ne s’agit plus d’une adaptation 
de pièce dont la réalisation est toujours délicate, mais d’un 
drame émouvant, captivant, fait spécialement pour l’écran et 
à sa mesure, où nous retrouvons néanmoïns dans une intrigue 
simple mais savamment contruite toutes les qualités de l’au- 
teur de l’Instinct. 

Ne pas subordonner le Ciné au Théâtre, donner à cet art 
très spécial une littérature propre, est une tendance que nous 
ne Ssaurions trop encourager. Si l'exemple donné par 
MM. Delac et Vandal est suivi, si nos gands dramaturges 
se décident enfin à consacrer une partie de leur talent à l’éla- 
boration de scénarios cinématographiques, nous pouvons pré- 
voir de jolis succès d'exportation pour notre industrie natio- 
nale. 

Le « Lone Star », qu'est-ce que cela, direz-vous? C'est 
un modeste cargo, dernière épave de la fortune plus qu’ébré- 
chée d’un armateur américain. Dick Frendy est un joueur 
impénitent, il a commencé à Paris une partie avec son ami 
Surret, il a perdu, il invite Surret à vemir la continuer sur 
son navire; les enjeux sont formidables, Frendy perd tou- 
jours et en fin de partie il signe un chèque de 30.000 dollars, 
d’ailleurs sans provision. 

Dans un moment d’aberration, F rendy, armé d’un revol- 
ver, pénètre nuitamment dans la cabine de Surret.… pour 
reprendre le chèque, il ira jusqu’au crime... Mais non, sa 
fille Ellen veille, elle arrache le revolver des mains de son 
père qui, rentré chez lui, torturé par le remords, se tue. 

L’arme fatale est restée sur le tapis dans la cabine de 


Surret, Ellen sans bruit va la chercher, mais Surret s’éveille, 
il se méprend sur la présence de la jeune fille, il la croit cou- 
pable et dès lors Ellen souffrira dans son orgueil et dans son 
amour pour garder intacte la mémoire de son père. Le 
« Lone Star » gardera son secret; au dénouement, Surret 
reconnaîtra enfin l'innocence d’Ellen, qui pourra épouser son 
cher fiancé Wodwood. 

Le drame est court, il est habilement conduit, l'intérêt ne 
se dément pas un seul instant. Le metteur en scène, M. de 
Baroncelli a fait des merveilles. Quelle perfection dans l’en- 
semble, quelle recherche dans les détails ! Des tableaux 
d’une technique impeccable, une photo nuancée, des pénom- 
bres, des clairs-obscurs, des images d’une rare finesse, telle 
est la note dominante de ce très beau film. 

L'interprétation est hors de pair. Miss Fannie Ward, dont 
le simple talent s’adapte à toutes les situations, est une émour- 
vante Ellen Frendy. 

M. Signoret, incarnation parfaite de l’art muet, qui varie 
à l’infini ses jeux de physionomie, est tout à fait remarquable 
dans le rôle de Surret. 

M. Janvier a composé le personnage de Dick Frendy avec 
sa maîtrise habituelle et M. Rex M. c. Dougall est un amé- 
ricain entièrement sympathique. 

Le gros succès de la présentation fait bien augurer de la 
carrière du film. 

Après La Rafale, le Secret du « Lone Star », MM. De- 
lac et Vandal nous réservent sans doute encore quelque film 
sensahionnel. En prenant la direction du Film d'Art, 
n’avaient-ils pas promis de se vouer à la rénovation du film 
français? Ils tiennent parole et nous souhaitons bien sincè- 
rement à ces vaillants cinématographistes le plus franc succès. 


F. CAMoIN. 
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La Main 


Tiré de la nouvelle de GÜY DE MAUPASSANT 


Parmi les « Nouvelles » écrites par le maître Guy de 
Maupassant, il n’en est pas de plus angoïssante, de plus 
étrangement mystérieuse que La Main. 

Cette main, c’est la hantise du héros de l’histoire, Sir 
John Rowell; elle est dans son salon, au milieu du plus large 
panneau d’une draperie japonaise, énigme troublante, main 
d'homme, noire, desséchée, avec les ongles jaunes, les mus- 
cles à nu, portant des traces de sang, soudée, rivée au mur 
par une énorme chaîne de fer qui encercle le poignet. 


M. E. E. VIOLET 


Et ce John Rowell, figure impénétrable pour le juge d’ins- 
truction Bermutier, sera trouvé un matin dans ce même salon 
assassiné, mort étranglé! Sa figure noire et gonflée, ef- 
frayante, semblait exprimer une épouvante abominable; il 
tenait entre ses dents quelque chose et le cou, percé de cinq 
trous qu’on aurait dit faits avec des pointes de fer, était cou- 
vert de sang. 

« On dirait qu'il a été étranglé par un squelette », dé- 
clare le médecin chargé de l’autopsie. 

Paroles étranges, illusion, toujours est-il que l’horrible 
main avait disparu du panneau où elle était fixée, la chaîne 
brisée pendait… 


Crime mystérieux dont l’auteur ne fut pas découvert. La 
main seule fut retrouvée sur la tombe de Sir John Rowell, 
dans le cimetière. L’index manquait. 

Ces quelques lignes ne peuvent donner qu’un faible aperçu 
de la mystérieuse aventure imaginée par Guy de Maupassant. 
Dans la réalisation cinématographique, il était important, 
autant que délicat, de conserver, sans aucune recherche des 
images excessives, l'atmosphère troublante voulue par l’au- 
teur. Il faut féliciter M. E.-E. Violet, le metteur en scène, 
de l’avoir si pleinement réussie. Son adaptation dénote une 
compréhension exacte du texte qu’il a suivi, si l’on peut dire, 
pas à pas, en conservant au drame sa puissante originalité. 

Il y a dans cette bande de ravissants tableaux, de déli- 
cieux paysages, d’une luminosité aussi douce que nuancée. 

Il y a des intérieurs où le goût le plus parfait s’allie à une 
technique impeccable. Il existe entre l’action et les images 
une cohésion si remarquable que nous subissons malgré nous 
l’exprice de l’étrange aventure. 

Une seule figure se détache nettement au cours du drame, 
c’est celle de John Rowell. Elle est silhouettée de main de 
maître par C. Warriley, qui a droit à tous nos éloges pour 
sa merveilleuse création. M. C. Warriley n’est peut-être pas 
une vedette de l’écran, mais c’est sûrement un grand artiste. 

La Main, édité par les films Lucifer est, en résumé, un 
très beau film, qui est un gros succès pour les Etablissements 
Aubert. 

Ces établissements nous ont présenté à la même séance 
Les vrais Coupables. Il m'est agréable de signaler à l’atten- 
tion de tous les intéressés ce beau drame en 4 parties, inter- 
prété à ravir par la grande artiste Gladys Brockwell. 


ESC: 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 
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SUR L'ÉCRAN 


AVIS 


Le Courrier Cinématographique est en vente au 
RTE EEE 
numéro 


A PARIS : 


aux BUREAUX DU JOURNAL, 28, Bd St-Denis 
dans le HALL DU CINÉMA, 28,Bd Bonne-Nouvelle 


dans les KIOSQUES des Grands Boulevards (de la 
Place de la République à la Madeleine) 


dans les bibliothèques des gares de Chemin de Fer. 
On trouve également Le Courrier dans les bibliothè- 
ques des gares à: 

Amiens, Arras, Bayonne, Bordeaux, Boulogne- 

sur-Mer, Brest, Dijon, Grenoble, Le Hâvre, Lille, 


Lyon, Le Mans, Marseille, Metz, Mulhouse, Mont-. 


pellier, Nancy, Nice, Orléans, Rouen, Strasbourg, 
Toulon, Toulouse, Tours, Troyes, Valenciennes. 
Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir 
bien nous dire si notre journal est bien affiché 
partout où nous l'avons mis en vente. Ils nous 


rendront un très réel service. 


Remerciements. 


MM. Edgard DRIEUX, ETIÉVANT, A. FOURTIER, 
H. Fuss, JourpaIN, KEUSER ; Mme Pierre LHOMME ; 
MM. E. Mori, Henri VELLU, Henri Vocr, WaAILLyY; 

MM. R. BLaNcHET, A.-B. CHaruix, L. DEvaAu- 
CHELLE, HÉRAULT, Clément LEROY, RiBONET, Roger 
VILLENEUVE; 

MM. Benoît AUBLAND, E. BARBIER, BOURDILLAT, 
Bras, Léon CHANSON, Camille CoLIN, E. DuPIN, Paul 
Jacogs, Henri KOLLER, LAHORE, E. LASNIER, LE- 
GRAND, L. LENOBLE, MoTHU, NUNEZ, J. RIBATTO, Sa- 
VARY, VANNIEUWENHUYZE, VoISET, E. Yso; 

MM. CaLvo, LAUREAU DU BoULLAY, GROUSHKO- 
LAVALL, PoLvzoibes et MUuLIERI, ROBERTSON-COLE 
CoMPANY, Aïttilio DE WIRSCH, 


sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
phique est inscrit. 
Nous leur adressons tous nos remerciements. 


LA DIRECTION. 
%e 


On proteste contre la Taxe. 


Comme il avait été prévu par les dirigeants des divers 
groupements du Spectacle, il y a une dizaine de jours, à la 
suite de leur entrevue avec la sous-commission des Beaux- 
Arts de la Chambre des Députés, une réunion a eu lieu mer- 
credi dernier, 7 courant, à 5 heures précises, au siège de 
l'Association des Directeurs de Théâtre de Province, |, rue 
Rossini, à laquelle sont priés d’assister les représentants de 


tous les Syndicats et Associations de théâtre, musique, music- 


‘hall et cinéma. 


Cette réunion avait pour but de fixer l’organisation d’une 
manifestation de protestation qui aura lieu dans un grand 
théâtre des boulevards, et à laquelle, ainsi que Comeædia l’a 
annoncé, seront conviés tous les membres du Parlement, du 
Sénat et du Conseil Municipal, des notabilités parisiennes et 
les membres de la presse.‘ On y a envisagé également une 
campagne par la voie des journaux et un plan de vaste pro- 
pagande par tous les moyens dont disposent, dans la France 
entière, les différentes catégories de spectacles. 

Enfin, il a été rendu compte des travaux et des décisions 
du Congrès tenu à Lyon ces jours derniers et de la consti- 
tution d’une Fédération nationale de tous les groupements 
de spectacle de Paris et de Province. 


ea 


Une Nouvelle qui fera plaisir. 

Après avoir, pendant dix années, exploité et dirigé les 
grands Cinémas d'Athènes, M. Constantin Ebeoglou vient 
très prochainement s'installer à Paris pour s'occuper du 
commerce des films. 

se 
Ce qu'il faut savoir. 

Le Palais des Fêtes, Le Métropole, Lutetia Wagram, 
Aubert-Palace, Kinérama, Maillot-Palace, Gaîté Pari 
sienne, Palais Rochechouart, n’ont pas hésité à retenir l’/nef- 
façable Tare, le beau drame présenté par L. Aubert. Les 
demandes, de plus en plus nombreuses, prouvent mieux que 
toute réclame la valeur de ce film parfait en tous points. 

—_- 
Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer... 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l’écran tous genres de pièces, drames 
et comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 


dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 
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Nouvelle Agence Régionale de l’Éclipse. 

Ciné-Location « Eclipse » vient d'ouvrir à Rouen, 70, 
rue des Carmes, une nouvelle agence dont la direction a été 
confiée à M. Demarquay. 

Cette agence est, dès à présent, à même de répartir les 
films programmés par Ciné-Location « Eclipse » et ce dans 
les départements suivants: 

Manche, Orne, Calvados, Eure et Seine-Inférieure. 

Je 


Adjudication du Théâtre Municipal de Cho- 
let. 

Le Conseil municipal de Cholet a modifié comme suit 
l’article 6 du cahier des charges pour la location du Théâtre 
municipal: 

ART. 6. — « L'exploitation du Théâtre municipal est 
concédée pour une durée de trois, six ou neuf années, à dater 
du 1% mai 1920, avec faculté, pour les parties, de résilier à 
la fin de chaque période triennale en prévenant six mois à 
l'avance. 

Je 


Les Faits. 

La Rafale, qui passe à Tivoli, à Lyon, obtient un succès 
considérable. La recette est de 7.000 francs, supérieure à 
celle de la semaine précédente. 

On peut se demander quelle est la part du film dans la 
recette et si c'est seulement l'aménagement de la salle, son 
orchestre et sa direction qui ont amené la foule. 

Qu'en pensez-vous, Monsieur le Président? 

ex 
Ün Succès. 

Nous apprenons que les deux grands films de l'Agence 
Générale: La Rafale et le Secret du « Lone Star », avec 
Fannie Ward, ont été brillamment vendus pour l’ Amérique 
du Nord. ' 

C'est un succès de plus pour la production française. Rien 
de plus réconfortant que de l’enregistrer. 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 us 


La Série Gentleman JACK - succÈs 


MAN GIU CH SNIANM 
LA PLUS IMPORTANTE MAISON CINÉMATOGRAPHIQUE DE L’AMÉRIQUE DU SUD 
Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 


Saccursales : SANTIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MONTEVIDEO, 18 de Julio 966 
Maisons d'achat : NEW-YORK, 110-112 West 40 th. St. — PARIS, 80, Avenue Gambefta, Tél. : ROQUETTE 54-20 


Ee Code du Cinéma. 

Pour répondre à de nombreuses demandes, nous avisons 
nos lecteurs que M. E. Meignen, l’auteur du Code du Ci- 
néma, habite à Pans, 10, rue Rougemont. 

te 
Liliane. 

Liliane, le très beau film de la Hepworth Picture Plays, 
doit être prochainement édité par Film-Etoile. 

Le scénario, très dramatique et très vivant, le jeu d’ar- 
tistes éminents, une photographie impeccable, assureront à 
ce film, un immense succès. 

+ 
Saphbo. 

Sapho... ce titre seul évoque tout un siècle de civilisation 
à qui nous devons tant d'œuvres d’art sans pareilles. 

Nos amis italiens se sont attachés à reconstituer pour 
l’écran cette légende immortelle et ont pleinement réussi. 

Quelques privilégiés ont vu ce film et en disent le plus 
grand bien. 

+ 


‘Chambre Syndicale Française de la Ciné- 
matoéraphie. À 

La Chambre Syndicale Française de la Cinématographie 
informe MM. les Directeurs de province qu'il ma jamais 
existé et qu'il n'existe aucune personne chargée par elle, de 
donner des notes confidentielles et même verbales sur la valeur 
des films. Toute indication de ce genre donnée sous le cou- 
vert de la Chambre Syndicale ou d’une de.ses personnalités, 
est un faux et ne peut provenir que des agissements d’une 
personne peu scrupuleuse. 

Se 
Où tournes-tu ? 

Deux artistes cinématographiques se rencontrent sur le 
boulevard. 

L'un, tapant amicalement sur l'épaule de l’autre, lui 
annonce qu'il vient de Nice, et se déclare enchanté de son 
séjour sur la Côte: d'Azur. Et toi, où tu tournes en ce 
moment? lui demande-t-il. 

— Moi? C'est-à-dire... depuis que je te vois, je fourne 
autour de la question, pourrais-tu me prêter cent francs? 


Établissements LASER IRL, Avemue de 12 Hépubinue. PARIS 


{ COMÉDIE HILARANTE 
LE PERCEUR DE HUAGES 
(FOX SUNSHINE, Comédie en 2 Parties) 


Drames euissanTs LES VRAIS COUPABLES 


avec GLADYS BROCKWELL 


LA MAIN 


Tiré de l'Œuvre de G. de MAUPASSANT par E. FE. VIOLET 


Un Succès de l'Art Français 
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LA LOI DE L'HOMME 
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_ ASSURÉES À CINÉ-ROMAN EN 10 ÉPISODES 
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Pour l’'Honneur du Père. 

Mardi 13 avril, les Cinématographes Méric présenteront, 
au Palais de la Mutualité, un beau film américain: Pour 
l'honneur du Père, interprété par Mlles Molly Mellone, 
Mignon Anderson, et M. Mark Fenton. Ne pas manquer 
d'y. assister. ; 

ex 
Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer. 

La Société de productions cinématographiques ( L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
el comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 


dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 


PeTires nouvoruss : 


» 


7 Rise RRIET 


L' « Univers » a le plaisir d'informer MM. les Direc- 
teurs de la région parisienne qu’il s’est assuré la collabo- 
ration de M. Rosenweig, pour le placement de ses films dans 
Paris et les départements limitrophes. 


Le Se des Immortelles, le beau film d'André Legrand 


et Liabel, vient d’être vendu en Amérique. 


MM. les Actionnaires des Etablissements Select, 50 bis, 
rue Pierre-Charron, sont informés qu’en exécution de la déci- 
sion de l’Assemblée générale du 31 mars 1920, il est con- 
firmé que l’Assemblée est de nouveau convoquée pour le 
8 avril 1920, à quatorze heures, au siège social, avec l’ordre 
du jour suivant: $ 

Eventualité de dissolution. 


MST LA CROISADE - succés | 


Nomination d'un ou plusieurs liquidateurs et missions spé- 
ciales à leur conférer. 

Questions se rattachant à l'examen de la situation créée 
par les mesures de restrictions du gouvernement. 


Suivant un de nos confrères, M. Billet, la consommation 
quotidienne, pour le monde entier il est vrai, des pellicules 
cinématographiques atteint 300.000 mètres, c’est-à-dire plus 
de cent millions de mètres par an. 


Le bruit court que d’Annunzio, non content de son acti- 
vité militaire, littéraire et politique, a l'intention de se mettre 
à la tête d’une maison italo-américaine où il aurait pour 
associé un metteur en scène d'outre-Atlantique, Allan 


Holubar. 


On estime que, pour l'Angleterre seulement, le nombre 
des spectateurs fréquentant chaque semaine les cinémas s’élè- 
verait à 8 millions. 


Les premiers films hindous vont prochainement être pré- 
sentés sur le marché européen. La firme hindoue Venkiah C° 
est en train de tourner un drame intitulé Savithri ou l'épouse 
fidèle, dont le sujet est tiré d’une ancienne légende orientale. 
D'autre part, dans les propriétés que Sir Thomas Lipton 
possède à Ceylan, la West and East Films C° met la der- 
nière main à La Vie de Boudha. 


Le dîner mensuel de l'Association Professionnelle de la 
Presse Cinématographique aura lieu ce soir, samedi 10 avril, 
à 18 h. 30 précises, à la Brasserie Maxéville (Assemblée 
Générale), 14, boulevard Montmartre. 

Prix du repas: 12 francs (vin, café, pourboire compris . 

Les Dames sont invitées tout spécialement. 

Plusieurs questions importantes sont à l'ordre du jour. 


Les demandes en autorisation de bâtir dont détail suit ont 
été déposées: 

4 arr. — Rue du Temple, 20. — MM. Goldberg et 
Lictenberg, locataires. — Architecte, M. Vergnes, 6, car- 


refour de l'Odéon. — Cinéma. 
7e arr. — Rue de Sèvres, 84. — Propriétaire, M. Soulé, 


13, rue de Thorigny. — Cinéma. 


 PYGMALION ” 


Nouveau PETir MOTEUR. - COURANT UNIVERSEL 
Marchant indifféremment sur continu ou alternatif. — Flasques alu- 
minium. — Roulements à billes, Simple, robuste et de construction soignée. 


E. GALIMENT 
2%, Rue de Trévise, PARIS-S°: 
TÉL. : BÉRGÈRE 38-36 


LES BEAUX FILMS FRANÇAIS AUBERT 


JOHN. C. WARRILEY 


dans 


UN FILM FRANÇAIS |. D OU: | 
ANGOISSANT En ue le Mystère de 


NE GUY DE MAUPASSANT 


Tiré-de la Nouvelle de 


GUY DE MAUPASSANT 


DIRECTION : VIOLET-OLLENDORFF 


FILM LUCIFER 
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UNION-ECIAI 


Moses [A FTE ESPAGNOLE - SUCCÈS 


7° arr. — Avenue Bosquet, 55. — Propriétaire, Com- 
pagnie des Grands Cinémas de France. — Architecte, 
M. Thion, 33, rue de Bellefond. — Cinéma. 


Tous les actionnaires de la Société anonyme « Gallo 


Film », au capital de 200.000 francs, sont convoqués par: 


le Conseil d'administration en Assemblée générale extraor- 
dinaire, au siège social, à Neuilly-sur-Seine, boulevard Vic- 
tor-Hugo, 3 bis, pour le jeudi 22 avril 1920, à 14 heures 
et demie. r. 

Ordre du Jour: 

Augmentation du capital social. 

Décision à prendre pour réserver où non aux actionnaires 
le droit de préférence à la souscription des nouvelles actions. 

Modifications à apporter aux statuts. 

Confirmation de la nomination d’un administrateur faite 
par le Conseil. 

Pour avoir le droit d'assister à l'assemblée ou s’y faire 
représenter, les propriétaires d'actions au porteur doivent dé- 
poser au siège social, cinq jours au moins avant l'assemblée, 
soit leurs titres, soit les récépissés en constatant le dépôt dans 
une banque ou un établissement de crédit. — P. A., 6-7 
avril.) 

La Société Générale pour le Développement Industriel 
et Commercial de la Cinématographie, dont le siège social 
est 11, rue Pillet-Will, a été fondée au capital de 6 mil- 
lions. — 6 mars 1920. — (P. A., 1‘ avril.) 


Par acte s. s. p., en date du 15 mars, la Société G:- 
rin Vve et Kastor-Cinémas, 20, rue de la Gaîté, a été fondée 


au capital de 20.000 francs. — (G. T., 28 mars.) 


Une insidieuse coquille nous a fait appeler Lamie notre 
excellent collègue André Launé en annonçant, la semaine 
dernière, la nomination de notre ami comme Directeur de 
- Phocéi-Location, agence de Lyon. 

Nous faisons très volontiers la mise au point nécessaire 
en présentant toutes nos excuses à M. André Launé. 


Mme Feuillet a vendu à M. Nolla, le Cinéma qu’elle 
exploitait 70, rue de Charonne, à Paris. — (P. A., 8-4-20.) 


M. Nolla a vendu à Mme Vve Parmentier, le Cinéma 
qu'il exploitait 70, rue de Charonne, à Paris. — (P. À. 
8-4-20.) : 


La Société Gallas et Viguier a vendu à M. Sandberg le 
Cinéma qu’elle exploitait 128, rue Legendre, à Paris. — 


(P. À. 8-4-20.) 


Matière propre à la fabrication de films ou pellicules pho- 


tographiques. etc. — Brevet S. G. D. G. « The Cellu- 


loid Company » n° 482.239, du 11 juillet 1916. — Le 
procédé particulier de fabrication de cette matière, résultant 
du mélange d’un dérivé organique de la cellulose, comme 
l'acétylcellulose, avec divers de ses solvants, assure l’obten- 
tion de produits qui restent toujours flexibles et souples et 
conservent un degré élevé de ténacité ou résistance à la 
tension. î 

La Société propriétaire du brevet, désireuse d’en tirer 
parti en France, s’enténdrait avec industriel pour son exploi- 
tation, moyennant conditions à débattre. 

Pour tous renseignements ou offres, s'adresser à Bran- 
don frères, ingénieurs-conseils à Paris, rue de Provence, 


1990 (PP; A", 21av.-1920 


L'Assemblée constitutive de la Société d'Art et de Ciné- 
matographie aura lieu le 12 avril, à 2 heures, 66, rue de 


La Rochefoucauld. — (P. A., 3-4-20.) 


Pearl White, la grande étoile de la Fox-F'ilm, est actuel- | 


lement à Paris, à l'Hôtel Majestic, 19, avenue Kléber, où 
elle a recu vendredi dernier, 9 avril, MM. les Journalistes. 


L'Humour-Film, Société anonyme, vient d’être fondée 
pour la création, la production et l'édition de tous films ciné- 
matographiques spécialement du genre comique. 

Le siège est à Paris, 4, rue d’Aguesseau. \ 

Le capital est fixé à 300.000 fr. en actions de 100 fr. 
sur lesquelles 1.000 ont été attribuées à M: Jean Benoit- 
Lévy, fondateur, en rémunération de son appart. Les admi- 
nistrateurs sont: MM. Edmond Benoit-llvy, avocat, à 
Paris, 48, rue des Belles-Feuilles; Robert Rosenfeld, ban- 
quier, demeurant à Paris, 111, rue de Courcelles; Marcel 
Rosenfeld, banquier, demeurant à Paris, 20, rue Alphonse- 
de-Neuville: Maxime Lévy, administrateur, demeurant à 
Paris, boulevard Pereire, 96: Edgard Elias, banquier, de- 


meurant à Paris. 11 bis, rue Thécdore-de-Banville, et Jean M 


Benoît-Lévy, administrateur de sociétés, 9, boulevard du 
Temple, à Paris. 


Agence Régionale. — Nous apprenons que Phocéa-Lo- 
cation vient de confier la direction de son agence régionale 
de Rennes à M. Mouret, précédemment attaché à l'agence 
de Bordeaux. M. Mouret, qui est très au courant des affaires 
de location, apportera à l'agence de Rennes l'esprit d’ordre 
et de méthode qu’il a déployé partout où il a passé. D'’ail- 
leurs il a en mains tous les éléments de succès. 

L'OPÉRATEUR. 


Dernière Heure 


La Fox-Film nous informe que le film De la haine à 
l'amour, interprété par Gladys Brockwell, sera édité sous le 


titre: Le Mépris d’une Femme. 
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ACADÉMIE DU CINÉMA 
NA'"'RENMNMEEE CARE. 
du Ciné GAUMON "EI 
COURS & LEÇONS particulières 


= Tous les jours, de 2 à 6 h. excepté le Lundi, 7, rue du 29-Juillet, PARIS = 


Les RvanT- 
PrenicRes 


Films Français présentés cette semaine 
Eciipse : La Birmanie pittoresque. L. Aubert : À travers 
Vastmanland. La Main, tiré de l’œuvre de Guy de Maupas- 
sant. Gaumont : Barrabas. (10° épisode : L'oubliette), Le Pen- 
seur, d'Edmond Fleg, mise en scène par Léon Poirier, inter- 
prété par M. André Nox et Mile Madys. Architecture du Por- 
tugal. Pathé-Cinéma : Pathé-Revue. Phocéa : Le vieux port 
de Marseille. Eclair : Le Portugal pittoresque. 


Les Etablissements Pathé dont la diversité des films est 
universellement connue nous présentent cette semaine un 
programme qui est tout à leur avantage. 

Comme toujours c’est Houdini, le Maître du Mystère, qui 
débute la projection, avec le douzième épisode : Le Magné- 
tiseur et continue avec succès la belle carrière de ce ciné- 
roman. à 

Empêtré dans les mailles du filet qui l'enveloppe, Quentin 
Locke voit avec terreur le monstre d’aciér se diriger vers 
sa chère Eva. S’arrachant enfin par des prodiges d’adresse 
de sa prison de cordes, l’ingénieur lance son filet sur l’au- 
tomate qui se trouve à son tour paralysé. Saisissant alors 
Miss Eva, Locke quitte la fatale maison et reste surpris de 
découvrir sur le sol Zita Dane gisant avec une entorse. L’in- 
fidèle Zita, en sautant par la fenêtre après avoir joué son 
rôle de faux blessé, se trouve à son tour à la merei de ses 
victimes. 

Rentrés au domicile de Peter Brent, les deux jeunes gens, 
afin d’en finir avec les agissements du vice-président Bacon, 
décident d’obtenir sa démission. Fort de la procuration dont 
il est nanti, Locke exige cette formalité de Bacon. Celui-ci, 


Tableau de Distribution tout en marbre blanc 


AVEC OUÙU SANS RHÉOSTAT DE RÉGLAGE 
Système BURY, breveté S. G. D. G. 


RÉGLAGE PARFAIT, SOLIDITÉ, INCOMBUSTIBILITÉ 


Prix défiant toute concurrence 


Concessionnaire exclusif : EE. GALIMENT 


2%, Rue de Trévise :: PARIS (9°) 
TÉLÉPHONE : Bergère 38-36 
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sous prétexte de lui remettre des pièces comptables, l’attire 
chez lui. 

Dans le salon où attend l'ingénieur, brûle un produit dû 
à la science du docteur X.. et qui dégage des gaz nocifs qui 
ont pour résultat d’empoisonner Locke. 

I1 succomberaïit si Zita ne: venait le délivrer. 

L’inconstante jeune fille avoue à Quentin Locke qu’elle 
fait tous ses efforts pour le haïr, mais qu’un sentiment plus 
fort que sa volonté la pousse à lui venir en aide lorsqu'elle 


_le sait en danger. \ 


Mais il s’agit maintenant de sauver Eva qui est allée chez 
un hypnotiseur chercher un remède à la maladie de s02 
père, lequel hypnotiseur est affilié à la bande de Paul Bacoñ: 

Une fois de plus, Locke est victime des machinations de 
l’automate de fer, mais bientôt l'heure de la justice va sonneh 
pour lui et ses suppôts. 

Un délicieux petit diable, est un charmante comédie intert 
prétée par la. délicieuse Maë Murray. Depuis l'apparition 
de cette gracieuse artiste dans Avidité, c’est avec un plais 
toujours nouveau que nous attendons ses nouvelles produts 
tions. Un délicieux petit diable, n’a pas déçu notre attente 
C’est un double succès pour Maë Murray et Pathé-Ciném4& 

Les époux Cornouillac habitent, dans un quartir excen 
trique de Nîmes, un modeste logement avec leur fille Vivett® 
et l’oncle Tourtebaisse qui depuis de longues années, atten 
la reprise des affaires pour se mettre au travail. 

L’excellent Cornouillac, bien qu’il ne fût pas de la mêmê 
famille que Tourtebaisse, était, comme lui, né fatigué 
Sorti depuis deux mois pour acheter des aiguilles il avait” 
oublié de rentrer, tandis que Madame Tourtebaisse lavai 
courageusement le linge de tout le quartier. 

Quant à Vivette, attachée au vestiaire d’un grand restaus 
rant, elle contribue également au bien-être de son père et d8 
son oncle. Ÿ ) 

Cette Vivette, gaie comme un rayon de soleil du Mid 
n'oublie pas qu’elle a été danseuse dans les rues, lorsqu’ellé 
était toute petite. Un jour qu’elle se livre à ce divertisses 
ment, revêtue de la riche pelisse d’une cliente, elle est sur 
prise par le régisseur qui la chasse, 

« Nîmes est grand », pense la fillette, j’y trouverai bien 
une autre place. 

Aux environs de la ville en bordure d’une jolie route, 5 
trouve la délicieuse auberge. du « Pêcher en Fleurs ». Il Y 
avait bien trente ans que le propriétaire, le brave M. Yturs 
bide, y faisait une cuisine qui lui attirait le dimanche l’élit£ 
des Nîmois. Mais, vieilli, M. Yturbide a pris un gérant féri 
de nouveauté, qui s’est mis en tête de faire du « Pêcher el 
Fleurs » un établissement américain. 

Ce gérant est à la recherche d’une grande vedette, danseus® 
au passé retentissant, pour lancer le « Pêcher en Fleurs ?’ 
« Pourquoi pas moi », pense Vivette, Pour la danse, elle e$ 
étourdissante. Quant au passé retentissant, le « Soleil di 
Midi », l'organe le plus réputé de la presse nîmoise, ÎW 
apprend que toute l’Europe se passionne actuellement pour 
l'aventure scandaleuse d’une certaine Sapho Estrella, qui 
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 CHARBONS SPÉCIAUX: 


POUR PROJECTION, CINÉMAS, THÉATRES 
ET MUSIC-HALLS 


NOUVEAUX REFEUTRAGES DE CADRES 


Envoi d'échantillons de cadres et charbons sur demande 
- Demander notre Prix Courant 
EF. BROCHIER 

x MARSEILLE « 81, Rue Senac, 81 = MARSEILLE % 
retropropusfoctochoonofusfocqgeogeofuufuetegeogsofenfentenqegeogeofssfueqee rofro}usoceofrofnetustecgeogeo 
vient de partir pour le Midi après avoir englouti l'immense 
fortune du duc de Xérès. Pourquoi ne se ferait-elle pas pas- 
ser pour elle? . 

De la conception à la réalisation de cette géniale idée, il 
n’y a pas loin pour Vivette, qui séduit et conquiert tous les 
cœurs, au « Pêcher en Fleurs ». Chauffés par une publicité 
formidable, les Nîmois accourent en foule au « Pêcher en 
Fleurs »’ et font une véritable ovation à sa nouvelle’ Etoile. 
Sapho Estrella produit surtout une vive impression sur Gas- 
ton Courtecade, fils d’un entrepreneur enrichi, pour qui le 
« Pêcher en Fleurs » devient bientôt une manière de Para- 
dis terrestre. 

Mais, le papa, redoutant pour son fils la redoutable 
influence de cette dévoreuse de fortune, fait donner un 
somptueux diner en l'honneur de Sapho. La vraie Sapho 
ayant la réputation de se griser comme une grive, le brave 
homme espère que son fils sera au contraire dégrisé, et aban- 
donnera son projet d’épouser la danseuse. 

Mais ce qui aurait pu réussir avec la vraie Sapho, n’a 
aucune chance de succès auprès de Vivette. Courtecade en 
serait pour ses frais, si le duc de Xérès n’arrivait à l’impro- 
viste au « Pêcher en Fleurs », dans l'espoir d'y retrouver 
sa chère Sapho. 

Le scandale va-t-il éclater? Le duc lit l’angoisse dans les 
yeux de la vedette du « Pècher en Fleurs », et se tait. D’ail- 
leurs, la Sapho qu’il a perdue ne vaut pas celle qu’il retrouve 
et qu’il espère bien conquérir. 

Heureusement, le papa Cornouillac et l'oncle Tourtebaisse 
sont là pour défendre la fillette contre les entreprises du 
grand seigneur. Vivette fuit en automobile, poursuivie par 
le duc, par Courtecade père et fils, par le papa Cornouillac 
et l’oncle Tourtebaisse. 

Et le dénouemment éclate chez les Cornouillae, où la 
police vient cueillir le duc, qu’attend la prison pour dettes. 
L'oncle et le papa de Vivette reconnaissent Courtecade père 
pour un vieux copain, et l'ancien entrepreneur, étant assez 
riche pour les deux familles, consent à faire le bonheur de 
Vivette et de Gaston, en bénissant leur union. 
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Cette charmante petite comédie est exécutée avec un brio 
et un train endiablé par Mlle M. Murray qui se montre réels 
lement un délicieux. « petit diable » et conquerra le public 
du cinéma, comme celui du « Pèêcher en Fleurs ». a 

D'une coquette mise en scène et d’une facture photogran 
phique soignée : Un délicieux petit diable, triomphera bien 
tôt dans toutes les salles. : 

Pathé-Revue n° 20, toujours aussi varié, est le magazine 
filmé indispensable dans un bon programme; nous y VOYONS 
un nouveau traineau automobile à grande puissance qui 
vient de faire des essais concluants. Le mode de propulsiol" 
est assuré par de gros noyaux cannelés Jlongitudinalement 
et dont l’axe de rotation est parallèle à celui de la route sui 
vie. Histoire naturelle : Deux cousins en férocité, Sauf dans 
les ménageries, ces deux, cousins ne se trouvent jamais ne 
à nez. L'un habite les pôles, l’autre la zone tropicale. Les 


grandes industries françaises. Thiers rivalise et dépasse 
Solingen. Une visite dans les coutelleries de la première dé 


ces villes nous montre le soin et la multiplicité d'opérations 
qui président à la fabrication d’un couteau. Questions bris 
lantes : Marianne si tu veux que tes choux murissent, il te 
faut les arroser. Amusante actualité en dessin animé. Mœurs 
et coutumes du Portugal : Très beau coloris traité avec Je. 
plus grand souci d’exactitude. De jolies scènes champêtres: 
des. sites pittoresques, de curieux types d'habitants. 

Une désopilante scène comique en deux parties de la sériè 
« Mack Sennett Comedies ». Surveillez votre voisin, met la, 
salle en gaîté, 

Bistouri, docteur en médecine, a 
femme au regard langoureux et au sourire facile. 

Son voisin et associé, Larmaleuil, est entrepreneur des 
pompes funèbres, et se lamente sur le mauvais état des affall 
res, l'épidémie, qui devait en relever notablement le chiffl'e 
ayant été enrayée par l’imprudence d’une Commission d'hY 


pouf épouse une petites 


giène. 

Heureusement que le docteur Bistouri lui envoie plus du, 
client, ayant trouvé une façon ingénieuse de s’en procure 
lui-même. Une pelure d'orange habilement placée à sa: porté 
le passant glisse, $e casse un jambe, se foule un poignet. Ce 
le docteur Bistouri n’a plus qu’à opérer avec, l’habileté qui 
le caractérise pour renvoyer son malade, à tout jamais guétl 
du goût de la vie, au sympathique Larmaleuil. 1 

_— Pour l'enterrement, suggère celui-ci, prenez une deuxics 
me classe, vous aurez droit à une messe chantée ce seril 
bien plus gai. 

Mais une combinaison malheureuse de l'employé des pont 
pes funèbres vient gâter la bonne entente des deux ami 
Larmaleuil a secrètement assuré son associé sur la vie, avet 
l’arrière-pensée d’épouser sa, veuve. Dès lors, Larmaleuil në 
pense plus qu’à supprimer Bistouri et lui tend des piège 
dont Bistouri, aussi ménager de sa personne que prodigut 
de celle des autres, parvient toujours à échapper, et la scènts 
se poursuit sur ce ton, à la plus grande joie des spectatetiis 

Les actualités du Pathé-Journal, toujours bien informé 
terminaient cette présentation, qui fai honneur aux Ets 
blissements Pathé. 

— "| 
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« Enseignement de la projection et de la prise de vues. » 
«Vente et Achat de tout Matériel Cinématographique neuf et d'occasion » 
« Moteurs tous courants, toutes puissances — Groupes électrogènes, groupes convertisseurs » 


Installation 


complète d'Etablissements 


Groupes: électrogènes ASTER, 42 et 60 ampères 
toujours disponibles en magasin. 
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Nous avons eu cette semaine l’occasion de voir un film, 
qui, bien que n'ayant pas eu les honneurs du « Grand Mou- 
lin des Films » n’en est pas moins excellent. D’ailleurs il 
est certains films, même de très beaux, qui n’ont jamais 
connu les feux de l’arc électrique du Palais de la Mutualité. 

Nous vimes donc Les Farfadets. Ge conte bréton, à l’action 
habilement charpentée, parsemée d’effets dramatiques savam- 
ment dosés, en plus de sa réelle valeur artistique et tech- 
nique, se recommande au double titre de film français inter- 
prété par des artistes français où nous retrouvons les noms 
de Mmes Revonne, de la Comédie-Française, Molina, du 
Théâtre des Variétés, MM. Monti et Garcia, qui tiennent 
avec maîtrise les rôles de premier plan. 

Mme Revonne, au masque d’une extrême mobilité, est une 
Jeannick sincère qui nous a conquis dès les premières scènes. 
Avec sa science consommée du théâtre, ëlle a vécu, plutôt 
que joué le rôle délicat de la fiancée; quel, plus bel éloge 
lui faire. L'action nous a promené à travers une Bretagne 
pittoresque et mystérieuse, qu'une impeccable photographie 
a fait revivre devant nos yeux. 


Téléphone 


ERMULIERE FLN 


106, Rue Richelieu, PAR 


LOUVRE 47-45 
Adresse télég. : ERMOFILMS-PARIS 


Nous sommes certains d’intéresser nos lecteurs en leur 
donnant le scénario dans ses grandes lignes. 

Une lettre posthume de son père apprend à Georges de 
Montel l'existence d’une jeune sœur, enfant naturel, confiée 
dès sa naissance aux soins d’un vieux prêtre breton. Gette 
lettre enjoint à Georges de prendre avec lui cette jeune sœur 
et d’assurer/son bonheur en évitant autant que possible, de 
lui révéler son origine. Georges se promet à lui-même d’ac- 
complir les désirs de son père. 

A Ploubalganec, au fond de la Bretagne, Jeannick vient 
d'atteindre ses dix-huit ans. Elle s’est fiancée à un jeune 
matelot YvVonneck. Un dimanche, les fiancés, sur la lande 
bretonne, font des projets d'avenir. La vieille sorcière des 
Maleroches s'approche d’eux. Ils lui demandent leur horos- 
cope. La vieille lit dans la main d'Yvonneck. Ton avenir, 
mon gars, tu las sous les yeux en ce moment. Regarde la 
baie des Trépassés. Elle désigne au jeune matelot une pointe 
dangereuse où sont venues se briser bien des barques en 
détresse. Yonneck hausse les épaules en souriant. Il est trop 
bon. marin pour craindre la Baïe des Trépassés. 

Jeannick veut aussi connaître son avenir et tend les mains 
à la vieille. 3 

J'y vois trois choses dit la sorcière. D’abord une vie calme 
et heureuse, et ensuite, une vie de luxe et de chagrins: 
enfin... des farfadets. Jeannick frissonne; les farfadets, selon 
la tradition bretonne sont de petits génies du mal qui rôdent 
la nuit sur les landes. Leur vue est un présage de mort. 

Les deux jeunes gens se quittent rêveurs. Au presbytère, 
un étranger attend Jeannick. C’est le Comte de Montel qui 
vient la chercher. 

Yvonneck aperçoit de loin avec effroi l’auto qui emporte 
Jeannick et songe à la prédiction de la sorcière « Ensuite 
une vie de luxe ». 

Georges de Montel entoure Jeannick de luxe et de préve- 
nances, tout en gardant le secret de leur parenté. Une amie 
de Georges dé Montel, Mme-de Valbreuse, en conçoit une 


amère jalousie et jure de se venger. Elle écrit secrètement 


à Yonneck que sa fiancée est perdue pour lui. Le gars sombre 


dans le désespoir. Il abandonne son travail, sa barque, ses 
amis pour aller voir celle qu’il aimait. : 

Un soir, désespéré, il part seul sur son bateau et largué 
sa_ voile. s 

Cependant, pour achever son œuvre, Mme de Valbreuse 
persuade à Jeannick que Georges de Montel est un rusé qui 
a surpris sa bonne foi et qu’il n’a vis-à-vis d'elle que des, 
projets de déshonneur. : 

Rouge de honte, Jeannick s'enfuit et regagne son petit 
village breton. Elle y apprend dès son retour que des marin 
ont trouvé la barque et le corps d’Yonneck. Une fièvre céré 
brale s’empare de la pauvre fille. Elle entend dans son 


“délire les cloches du village qui sonnent la mort de son 


fiancé. 
Georges de Montel apprenant la perfidie de Mme de Val 
breuse court au chevet de Jeannick. Ouvrant les yeux, réveil 


Quelques opinions des journaux parisiens sur le Film 


“LA RAFALE” 


nn 


La Presse 


… La Rafale fera au cinéma une caïniéré plus a 
. ” Y 
encore qu’au théâtre, et je ne Cros Pas Fe Lou “4 
prédisant que ce film remportera aux Etats-Unis 


gros succès. 


eecenao de NE J. de Baroncelli est fort bien fait, sa 


, A à 
: So < Per oùût tres 
mise en scène, soignée jusqu'à la minutie est d'un g 


sûr. Quant à l'interprétation, il pourrait ae de Ps 
Joffre, Jean Dax, Croué, Janvier et — en VE ette « ue 
ricaine », naturellement, — Fannie Ward. Ces excele 
artistes, même dans des rôles épisodiques comme Croué £ 
Janvier ont dessiné avec maîtrise les A du prise 
Amédée et du bijoutier Bragelin. Jean Dax, dans “ Es 
de Robert de Chaceroy est de premier ordre ARS le : te 
cercle, dans la nuit, décavé et déshonoré, est à elle $ 


. 


un petit drame d’un puissant raccourci: a 4 

Quant à Fannie Ward, elle a ÉRN < aie 
dait qu’elle soit: et mieux encore; den la ni : et de 
chaînée, sa lutte pour sauver son amant o Lab inter- 
TR mort est une belle chose. Avec 500 inoub pe | de 
prétation de « Forfaiture », son Hélène de Bré ‘ ae ntes 
« La Rafale », restera comme une de ses plus émouva 
créati à NES 

es d'Art, par cette réalisation à bien es f 
cinématographie française. La presse ne He 
déjà été unanime à constater cet admirable e si par- 
couronné par un succès retentissant. et dont. une ane 
tie revient à. ses actifs promoteurs MM. Delac a dont se- 

Il faut espérer que d'autres Rafales » Un is 
Coher l'anatie de Là cinématographie française à 


Film d’Art a montré le bon chemin. L’AIGUILLEUR. 


L'Œubre ie 
non seulement à un m 


Nous avons assisté avant-hier, DA lon one, 
remarquable, merveilleusement interprété eux qui aient été 
mais encore à l’un des essais les plus eee 
tentés jusqu’à ce jour par nos cinématograP méricain, venait 

Mlle Fannie Ward, gloire ER terpréter, avec 

. , 
en effet pour la première fois en France a Fe ne 
des aïtistes français, un drame CE éussi. Je ne crois 
de suite que la tentative à parfaitement F i 


Ward avait été 
pas que, depuis Forfaiture, dont nes re 
déjà l'héroïne, un drame domestique al 


grand succès. 


L’admirable artiste! À part Norma Talmadge et Clara 
Kimball Young, je ne vois aucune autre capable de tra- 
duire aussi sobrement les nuances les plus fugitives de l’âme 
humaine. Elle est la douleur même et la beauté. 

M. Jean Dax donne au joueur Robert de Chaceroy 
toute la nonchalance et la morgue souhaitables, 

M. Croué exprime avec adresse les sentiments d’envie, 
de haine, et les mauvais désirs qui déchirent le cœur du 
pauvre Amédée Lebourg. 

M. Joffre —— l’autre = a toute la mufñlerie, tout le - 
cynisme épais d’un bourgeois parvenu de Zola ou de 
Mirbeau. 

Enfin M. J. de Baroncelli a mis en scène ce drame ha- 
letant et brutal avec une maîtrise, une sûreté, une vérité 
qui méritent des éloges sans réserve. — P. V. 


Là Liberté 


S'il y a chez nous d’admirables artistes cinématogra- 
phiques, il faut bien reconnaître que Mme Fannie Ward est 
incomparable. Et j'écris cela après mûre réflexion, car 
plusieurs jours ont passé depuis qu’elle nous est apparue en 
présentation — à la salle Marivaux —— dans la Rafale, de 
Bernstein, pour laquelle l’avaient engagée MM. Delac et 
Vandal, qui dirigent avec autant de compétence que de 
talent le « Film d’Art ». 

La tâche du metteur en scène était autrément ardue qu’elle 
ne l’est à l'ordinaire. Maïs si MM. Delac et Vandal sont 
des directeurs qui n'hésitent devant rien, on sait que M. de: 
Baroncelli est un metteur en scène à la science consommée. 
Il a fait un chef-d'œuvre et, notons-le, en dépit de la prota- 
goniste étrangère, un chef-d'œuvre bien français. Cinq per- 
sonnages seulement dans la Rafale. Confiés à qui? Rien 
qu’à de grands artistes : Joffre, Jean Dax, Croué et Jan- 
vier. Le premier, excellent à son habitude;, le second, de 
tout premier ordre dans le rôle de Chaceroy; le troisième, 
parfait dans un rôle cependant ingrat. Tous se meuvent 
dans des décors merveilleux, parmi la plus éblouissante mise 
en scène, toutes choses qui font le plus grand honneur au 
Film d'Art. Quant à Fannie Ward, d’aucuns avaient craint 
que, déracinée, transplantée dans un milieu inconnu pour 
elle, celle qui reste l’attrait le plus puissant de Forfaiture 
se soit tout-à coup sentie dépaysée et n'ait perdu la meil- 
leure part de ses moyens : or, Fannie Ward s'est surpassée. 
Elle est, dans la Rafale, véritablement une grande artiste; 
elle montre ici qu’elle est mieux qu’une « actrice de ciné- 


‘ma », qu’elle est une comédienne d’une humanité profonde. 


Il faut voir Fannie Ward dans les scènes d'émotion : elle 


y est stupéfante. Jouer ainsi la comédie, c’est faire du 
grand art; un rôle de la sorte, c’est faire de la vie. 

Allez la voir dans la Rafale, artiste américaine parmi des 
artistes français, et jouant une pièce française! Vous n’au- 
rez pas assez d’yeux pour l’admirer, assez de mots pour 
clamèr ses louanges. 

Lucien DouBLon. 


Bonsoir 


De ce fait divers haletant et brutal Fannie Ward a fait 
une tragédie inoubliable. 

Ah! ces regards de biche forcée, ces pauvres sourires 
si près des larmes, son horreur devant les convoitises 
d'Amédée, sa passivité douloureuse dans le sacrifice, et son 
désespoir auprès du corps de Robert... J'imagine qu'Hécube 
et qu'Electre devaient lamenter ainsi leurs sauvages souf- 
frances. 

M. Jean Dax a été dans Robert souverainement élégant 
et impassible. Il a ce détachement hautain, cette morgue, 
cette négligence des contingences qui siéent bien aux gens 
de sa « classe ». Et il a eu surtout 

Ce mépris de la mort, comme une fleur aux lèvres 
que réclamait. Albert Sama. 

M. Croué a mis au service d'Amédée Lebourg son 
physique inquiétant, son allure fière et envieuse tout à la 
fois, et un souci des nuances extrêmement rare. 

M. Joffre fut un excellent baron Lebourg, parvenu, 
brutal, mufñle à souhait. Et Janvier fut l’épisodique bijou- 
tier Bragellin, avec la probité et l’art qui marquent toutes 
les créations de cet acteur. 

Quant à M. J. de Baroncelli et au Film d'Art, ils 
firent, l’un par sa courageuse initiative, l’autre par l’art 
avec lequel il l’a réalisée, un chef-d'œuvre de l'écran que 
nous pouvons placer au côté de « Forfaiture », sans crainte 

’être désapprouvé. 

Connaissez-vous plus bel éloge? 

PIERRE SCIZE. 


Comædia 
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C'est le comble de l’art et de la vérité. Le dénouement 
a produit sur les invités de la présentation un effet consi- 
dérable. Rien ne pêche, aucune note discordante : toute 
la gamme ascendante de la passion, le frémissement vers le 
but à toucher, seul guide de la malheureuse Hélène pas- 
sent dans l’âme du spectateur. J'ai vu à la sortie bien des 
figures révulsées, bien des yeux noyés de larmes. 

sx | 

© Techniquement, Jacques de Baroncelli a fait merveille. 
Que louerai-je chez lui, ou plutôt dans son film? La vérité, 
le goût, le luxe de l’ameublement (deux modèles; deux per- 
fections, entre autres : le dîner, le home de Robert?) La 
maîtrise des éclairages, ses ombres séduisantes, ses jeux de 
rideaux avec "des alternances de clarté propices ou de mi- 


jour complices et mystérieux, cadres parfaits appropriés aux 
scènes? Jamais la photographie n’est en défaut. Elle suit à 
chaque instant l’action, l’habille, la dévêt, la rehausse.. 
Mais vous irez voir La Rafale, film français qui peut sou- 
tenir la comparaison avec les plus réputés, les plus prônés 
parmi les films étrangers passés, et peut-être prochains. 

#% 

Et maintenant aux interprètes. Je m'incline d’abord de- 
vant l’incomparable Fannie Ward. Elle ne pouvait me dé- 
cevoir, elle m'a transporté d’admiration. Son charme, sa 
force, son intensité dramatique ont droit à tous les éloges. 
Sa réputation, déjà si grande, deviendra plus grande grâce 
à La Rafale : elle y est si française! Quant à Jean Dax, 
chargé du rôle de Robert, il s’est montré en tout et toujours 
digne de sa célèbre partenaire. Du coup, le voilà vedette 
de l'écran!  Elégant, mâle, beau, le regard expressif, le 
geste sobre, l’artiste est à l’aise en ce personnage difficile 
dont il rend supérieurement le caractère. Le soin que met 
Janvier à la moindre composition, la justesse de son talent, 
aussi théâtral que cinématographique, éclatent et frappent 
dans le rôle de Bragelin. M. Joffre est parfait dans le père 
Lebourg. M. Croué aussi dans Amédée, l’homme du 
« Rien pour rien! » 

Bulletin de grande victoire pour le film français, cet ar- 
ticle, déjà long, souhaite enfin et promet à La Rafale-film, 
autant de copies que La Rafale-pièce eut de représenta- 
tions. Le Film d’Art a bien mérité de son nom et de notre 
industrie. 


J.-L. CROZE. 
Ete 


Voilà un très beau film, qui fait le plus grand honneur 
à la maison dont il sort et au metteur en scène qui le réalisa, 
Il marque une date importante pour la cinématographie 
française et représente un effort qu’il faut louer sans 
réserve. 


La pièce d'Henry Bernstein, une des plus intéressantes, 
des plus rapides, des plus âpres du grand répertoire dra- 
matique français, est toute en mouvement. Elle est ce qu’in- 
dique son titre, un furieux coup de vent imprévu qui passe 
en cyclone sur des existences paisibles et heureuses, brise 
tout, détruit tout en quelques heures et ne laisse que ruines 
à l'endroit où s'élevait un édifice en apparence stable et 
solide. 

Il fallait conserver à la réalisation cinématographique 
cette allure de tempête, cette précipitation des événements, 
cette angoisse qui vont grandissant jusqu’à la catastrophe 
finale. Il fallait, en même temps, présenter rapidement les 


caractères des principaux personnages et ne pas négliger 


dans le courant de l’action, de montrer clairement com- 
ment ils réagissent sous le coup des événements. Et cela 
sans le secours des mots incisifs de Bernstein, sans l'appui 


de ses tirades rapides, éloquentes, précises. Ne conserver que 


la pièce, dépouillée de sa psychologie, était transformer en 
fait divers une œuvre puissante, s’attarder aux évolutions 


psychologiques risquait de détruire cet intérêt haletant qui, 
au théâtre, assura l'immense succès de La Rafale. 

M. de Baroncelli passa entre les deux écueils. Le film 
est digne de la pièce; il en conserve tous les éléments es- 


sentiels. ; 
JEAN-José FRAPPA. 


L’'Eclair 
L'impression fut excellente. La RÉ EAnnn terminée, 
tandis que la foule s’écoulait, nous avons entenau compar 


rer comme exécution La Rafale à Forfaiture, qui est con- 


idéré ? : inématographiqué. 
sid chef-d'œuvre de l’art cinéma 
ee ee Jan DE MERRY, 


L’Atenir : 

: L'adaptation du chef-d'œuvre de Bernstein a été de 
supérieurement et supérieurement interprétée. Le Mer 
succès qu’elle a remporté à la présentation prouve < 5 
Delac et Vandal, directeurs du Film d'Art, que : meil- 
leur moyen d’enrayer la crise du film français, c est de ee. 
senter aux Américains des films avec leurs vedettes pré “ 
rées, entourées de nos meilleurs artistes français, dans de 
bons scénarios français et tournés en France. 


RE MOOD A CAO € 7 


Ah! que M. de Baroncelli sait donc meubler avec talent 
ses intérieurs et comme aussi il salt nous Cr 
rer! Ses personnages se tiennent à “ de er iune 
nous permettre d’embrasser d’un seul coup d cæ1 le et nous 
belles choses, sans jamais s’interposer entre elles er 
par de subites apparitions en avant qui A toujour 
pression qu’on va nous déclamer quelque c A en 

M. de Baroncelli recherche l'émotion TR Fi auraient 
simples. D’aucuns tentés par un effet facile, 2 a 
montré une rafale courbant jusqu'à terre ss hi è ui 
arbres... Une femme qui ouvre sa fenêtre, Re us Elo 
se penchent sont une indication suffisante Ron Que 
comprendre et le metteur en scène ne va es re soulevés 
nous auraient appris de plus, en effet, des r1 Re largement 
par un souffle de tempête et des cheveux flotian 8 


au vent? ALADIN. 


Le Cinéma 


Au CECI 


? 
1 i 5 réu- 
Au cinéma, on a su sans faire oublier is re 
e 
nir une troupe excellente dans son ensemble SE 
“él édi ui la composent IVliss 
s'élève au-dessus des comédiens q nn 
nie Ward, à qui revenait l'honneur de de ne a 
cette amoureuse capable de tous les sacrifices, 


audaces, pour sauver son amant. :. a PAP de 
On reprochera, peut-être, à cette artiste 


ë TO * comme elle le 
jouer le rôle trop à l'américaine, elle le Joue 
sent, avec sa conviction, ses sentiments. 


‘une distinction 


.... 


bien en rapport avec le personnage qu’il représente: si Miss 
Fannie Ward sait se laisser emporter par son tempérament 
fougueux, lui, au contraire, a su rester froid, toujours mafî- 
tre de lui, même en présence des plus effroyables situations: 
M. Joffre a composé simplement, mais très finement, cette 
figure de parvenu que l’argent domine par-dessus tout. Je 
citerai encore M. Croué, qui a su faire passer le vilain rôle 
du peu sympathique cousin. 

Ce film a été monté avec un véritable souci de la vérité, 
et a accompli ce miracle de nous intéresser très fortement à 
une œuvre dont tous les personnages sont antipathiques. 

La photographie est merveilleuse et les éclairages par- 
faitement réussis. 


Ep. FLouRY, 


Hebdo-F ilm 


Voici un beau film, monté avec un goût rare et précis du 
détail. Au point de vue technique, je ne lui reconnais que des 
qualités, franchement. La photo est superbe et comporte de 
beaux effets d'éclairage. Les intérieurs dénotent beaucoup 
d'art et sont fort heureusement meublés. 


Quant à l'interprétation, elle est excellente et chaque 
artiste s’est consciencieusement employé. [L'ensemble est 
parfait. 


ss... ss... ss... CCE ss... 


Sévère, mais équitable, je dois un éloge particulier à 
Baroncelli, un éloge peu banal, car inédit : pour la première 
fois -— du moins depuis l'invasion des méthodes améri- 
caines —— nous avons vu des scènes sc développer norma- 
lement et sans agaçantes hachures : on joue la scène telle 
qu'elle doit se dérouler et nous ne sommes plus déroutés par 
l'apparition, sur l'écran, de choses inattendues, souvent in- 
tempestives et qui, sous prétexte de donner, par la simulta- 
néité d'événements, de la vie à une action, tuent complète- 
ment l’unité d’une scène. Je signale, pour « exempler » mon 
éloge, la grande scène, bien conduite, très réussie, où le 
père arrache à sa fille le redoutable secret de son amour 
coupable. 

À. DE REUSSE. 


Le Courrier cinématographique 


, .. nn nn so 


L'adaptation est du Film d’Art, ce qui nous est un sûr 
garant de ses qualités techniques. Etudiée, fouillée dans ses 
moindres détails, puisqu'elle est de M. J. de Baroncelli, la 
mise en scène est remarquable. 


ss... CCC CC CC ss... 


de Chaceroy de grande 
allure, joueur effréné, il est vrai, mais amant sincère. 

M. Croué a fait preuve d’une réelle maîtrise dans sa 
création d' Amédée Lebourg. Il a su mettre en valeur ce per- 
sonnage froid et peu sympathique, 

Miss Fannie Ward est une très émouvante Hélène de 
Bréchebel. Elle ne joue pas son rôle, elle le vit réellement 


et c'est avec angoisse que nous la suivons dans son calvaire 
de femme et d’amante. Hélène est une grande amoureuse, 
Miss Fannie Ward a fait revivre devant nous, par son jeu 
expressif, le charme tel- qu’il fut conçu par M. Bernstein. 

Le succès de la présentation, à laquelle assistaient toutes 
les personnalités du monde cinématographique, artistique et 
littéraire, a été très grand. 

MM. Delac et Vandal luttent pour la bonne cause; c’est- 
à-dire pour la rénovation du film français. Nous les en féli- 
citons et nous espérons que leur, exemple sera bientôt suivi 


par tous. 
F. CAMOIN. 


Ciné-Journal 


Delac et Vandal nous ont présenté la semaine dernière 
à « Marivaux », Fannie Ward dans La Rafale, de 
Bernstein, mise en scène par de Baroncelli. Notre attente 
un peu fiévreuse n'a point été décue. D'unanimes applau- 
dissement ont salué, dans un fervent témoignage d’admira- 
tion, la grande créatrice de Forfaiture, qui fait preuve au 
service d’une œuvre exclusivement française, voire pari- 
sienne, des plus éclatantes qualités de style et d'émotion 
cinématographiques. 

Tel qu’il est, dégagé de sa forme théâtrale, le film de 
J. de Baroncelli est une des œuvres les plus fortes qui 
Soient sorties de nos studios depuis la guerre. Il recèle les 
plus hautes qualités d'émotion et j'ai la certitude que le pa- 
thétique vraiment humain de Fannie Ward touchera les 
cœurs les moins accessibles à la pitié. 
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J'ai senti que beaucoup de femmes pleuraient dans la 

salle pendant la présentation. Voilà le meilleur critérium. 
Élles avouaient par leurs larmes que l'interprète, incarnant 
üne amante bouleversée, se rapprochait si bien de la vie 
que son image paraissait la vie elle-même. Le don de cette 
exceptionnelle créatrice est en effet non pas de jouer ses 
rôles mais de les vivre. Elle possède superbement le secret de 
la sensibilité qui s'exprime, qui « va à la foule » par des 
moyens d'ordre physique et devient contagieuse. Une vo- 
lonité qui commande des nerfs : voilà la psychologie d’une 
Ward qui domine de très haut toute l'interprétation de 
l'œuvre. 
! J. de Baroncelli s’est dégagé, dans cette mise en scène, 
de toute influence pseudo-symbolique. Il eut pu, dans cette 
Rafale, user des moyens assez faciles grâce auxquels on 
associe sur l'écran les forces de la nature aux manifestations 
du sentiment, à la manière d’un Gance ou d’un Lherbier. 
Ce style n’est plus le sien. Il a pris pour ainsi dire le sujet 
« à la gorge » et l’a traité sans nulle tricherie, avec simpli- 
cité et surtout avec la ferme volonté de faire vrai. Point 
d'épisodes inutiles. Point de clous. Point d’étalage à spec- 
tacle. L'action toute seule, toute nue et conduite par les 
interprètes Jusqu'au paroxysme : voilà son art, qui me sem- 
ble en voie de s’épurer, hors des influences que nous valut 
Forfaiture. G. DUREAU. 


Le rôle est d’ailleurs joué par miss Fannie Ward, la 
créatrice de Forfaiture, qui vient des Etats-Unis pour 
tourner en France quelques films. C’est une actrice de 
grand talent. Quand le film est. mondain, frivole, elle con- 
traste avec ses partenaires. Nous sentons qu’elle est Amé- 
ricaine : ses toilettes, la façon de se tenir dans un salon, sa 
gentillesse minaudière avec son père. Mais, quand elle 
joue dans le drame, elle n’a plus de nationalité : elle est 
humaine. Elle subit la puissance de la situation; elle souf- 
fre: elle pleure; elle est pitoyable et désespérée. Elle 
s’agite parfois plus qu’il ne conviendrait; mais le visage ne 
grimace pas : il est tragiquement beau et les attitudes ont 
une réelle grandeur. 
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Autour de Fannie Ward, M. de Baroncelli a réuni des 
interprètes de rare talent. Ils sont français, c’est-à-dire qu'ils 
jouent avec naturel, avec sensibilité, avec élégance, — et le 
tact ne les empêche pas d’avoir de la puissance. Je n’hé- 
site pas à écrire que Jean Dax (Robert de Chaceroy) est 
admirable. Il est élégant, il a de l’allure et il accepte la ca- 
tastrophe avec une résignation souriante, ironique, tragique. 
Il a de la simplicité et de l'intensité et, sous la correction 
mondaine, il apparaît sensible, tendre. La façon dont il 
étreint Hélène en sachant qu’il ne la reverra plus est dou- 
loureuse comme une agonie. 

M. Joffre, qui est le baron Lebourg, est pittoresque, 
vrai, solide, redoutable, cynique. M. Janvier est un très fin 
bijoutier de la rue de la Paix et M. Saturnin Fabre indique 
avec esprit la silhouette du comte de Bréchebel. 
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Rien ne doit arrêter l’action. M. de Baroncelli a su la 
maintenir rapide, haletante. Le texte de l’écran est concis, il 
n'entrave pas la suite des images. Parfois, —— souvent 
même, une pendule apparaît pour nous rappeler que l’heure 
avance, que le temps passe, que chaque oscillation du balan- 
cier tue Robert de Chaceroy. C’est une image cinématogra- 
phique et très heureusement moderne du temps, de la fata- 
lité. Elle matérialise aussi la fameuse loi dramatique des 
vingt-quatre heures. 
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Je suis persuadé que le public français accueillera cha- 
leureusement La Rafale. Je souhaite que ce film soit ap- 
plaudi aussi aux Etats-Unis et en Angleterre. Le scénario, 
le découpage, et aussi l'interprétation sont de qualités tout à 
fait rares. De tels ouvrages doivent relever, à l'étranger, le 
prestige de notre art cinématographique. Nous avons en 
notre pays des auteurs, des acteurs, des intérieurs, des mo- . 
numents, des objets d'arts, des paysages, des ciels variés. 
Nous devons occuper la première place dans la production 
cinématographique. Déjà l'univers se lasse des invraisem- 
blables histoires, ‘et des chevauchées, et des bandits masqués! 


Travaillons! Le moment. est favorable. a 
NoOZIÈRE. 


LOUIS DELLOC 
BRRÉSENTE 


LA PARISIAFILN 


8, Place Edouard VII 
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SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 
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MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 
priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 
Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs dispuaibles 


ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


lée par le glas du clocher, elle aperçoit celui qu’elle accuse 
au fond de son cœur de la mort d’'Yvonneck. Un’ désir de 
vengeance irrésistible s'empare d'elle. Elte veut venger Yvon- 
neck, 

Georges passe dans la salle voisine et en l’absence du curé 
lui laisse un mot sur sa table pour lui apprendre son inten- 
tion de révéler à Jeannick qu'il est son frère et de faire 
cesser ainsi une Cauivoque qui nuit à la réputation de la 
jeune fille. . 

Jeannick entraîne Georges Sur la falaise qui domine ïè 
village, À .Jeurs pieds, d’un côté, la mer tout en basse brise 
sur les réchers, de l’autre, le village où passe en ce moment 
I eonvei d'Yvonneck, Cette vue redouble la douleur de Jean- 
nick, Le glas sonne sans trève et résonne dans la tête fié- 
vieuse de la jeune fille sembïant lui rappeler sa vengeance. 
Elle précipite Georges du haut de la falaise. 

Rentrée chez elle en chancelant, elle se laisse tomber sur 
un fauteuil et aperçoit sous ses yeux la lettre écrite par 
Ceorges qui lui apprend qu’elle est sa sœur. 


Foïle de désespoir, Jeannick s'enfuit sur la lande. Elle’ 


rôde, égarée. Ses tempes battent. La nuit tombe. Soudain 
au clair de lune, de petites formes légères surgissent. Les 
Farfadets! Elle se laisse tomber sur un tertre. 

Au petit jour, un bruit de cloches la réveille. Des clo- 
ches joveuses; c’est un dimanche de pardon à Ploubalganec. 
Elle aperçoit du haut de la lande, la foule qui monte au 
Calvaire. Elle veut les rejoindre, mais les forces l’abandon- 
nent. Elle trébuche et retombe. 

Ainsi mourut Jeannick de Ploubalganec pour -avoir-écouté 
les prédictions de la sorcière et vu les farfadets. 

Par son métrage relativement court, sa belle interpréta- 
tion et ses réelles qualités photographiques, ce charmant 
conte breton, est un excellent film, auquel une belle carrière 
est réservée. 


Les Cinémalographes Harry, dont les films, judicieuse- 
ment choisis dans la production étrangère, sont très appré- 
ciés des directeurs, viennent d’accroître la liste des cinés- 
romans, en nous présentant L’Intrépide Canadienne dont la 
projection des quatre premiers épisodes, nous permet déjà 
de dire que c'est un très bon film. L'action, savamment 
dosée d’effets et de situations dramatiques, se déroule dans 
les sites les plus variés. Nous voyons défiler devant nos, yeux 
les coins les plus pittoresques, les paysages les plus divers. 


Elle s’emploie sans résistance et consomme très peu de courant. 


De construction très réduite elle peut se placer dans n'importe quelle lanterne et fonc- 


tionne parfaitement sur courant alternatif ou continu. 
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FMSOR 


Le Président 


La nature, dans son imposante majesté, servant de cadre aux 
mille situations du film, est si nous pouvons dire, la plus 
précieuse des collaborations. 

Nous sommes certains d’intéresser nos lecteurs, en leur 
donnant le résumé des quatre premiers épisodes, dont le 
premier s'intitule : Le Pirate de la Forêt. 

Epuisés par une lutte de plusieurs années contre les pro- 
grès de la civilisation, les Indiens de l'Amérique du Nord, 
furent après leur soumission, relégués dans diverses régions 
où le gouvernement de Washington leur assigna comme 
domaine de vastes terrains. 

Ces « Peaux-Rougés » qui étaient de parfaits cavaliers et 
dadroits chasseurs, furent disséminés par tribus dans cer- 
tains états de l’Extrême Ouest où depuis longtemps ils 
mènent l'existence la plus pénible, 

A peu de distance de Sacramento, capitale de la Californie, 
d'immenses forêts couvertes d'arbres gigantesques ayant été 
concédées à des individus dé toutes races, cette région est 
devenue le centre de luttes constantes entre les Indiens pos- 
sesseurs d’une partie de ces richesss forestières, et quelques 
compétiteurs sans scrupule. 

Le plüs déterminé parmi ces pirates de la forêt est John 
Sanders, un individu, capable de toute mauvaise action pour 
satisfaire son ambition. 

Concessionnaire de la fourniture de traverses en bois des- 
tinées à la construction d’un tronçon de la ligne de chemin 
de fer de la Compagnie « Yosemite Railway », Sanders dont 
le domaine forestier ne suffit pas à parachever la commande 
qui lui a été faite, se trouve mis en demeure d’exécuter les 
clauses de son contrat. 

De connivence avec le contremaître Bill Sharp, Sanders 
complote de s'emparer des terrains bordant sa propriété de 
Little-Falls et concédés depuis plusieurs années par le gou- 
vernement aux derniers descendants de la tribu des «' Paw- 
nies », commandés par « Aigle Noir ». 

Connaiïissant le goût qu'ont les Peaux-Rouges pour l’alcool, 
Sanders espère, par ce moyen, traiter avec les « Pawnies » 
pour lachat de leurs terrains sans avoir à demander l’auto- 
risation à leur chef. 

Soudoyé par Sanders et son contremaître, un trafiquant de 
denrées alimentaires du pays offre « l’eau de feu » aux 
Indiens. Ceux-ci s’empressent d’en faire l’échange contre les 
portions de terrains qu’ils possèdent, lorsque survient 
« Aigle Noir » qui interrompt brusquement ce trafic. A 


50 fr. 
65 fr. 
125 fr. 


Établissements UNION - Pierre Lemonnier 


Gros — Exportation 


o, Rue da Conservatoire, PARIS-IXe — 


Téléphone Gut. 01-94 


[NIVERS | ES : présente le JEUDI 22 AVRIL, à 10 heures du malin 
: AU CINÉ MAX LINDER 


pe 
SAPHO, / née à MYTILENE 600 Ans avant J. C., fut a) 
S x} , aans 


é POÉSIE GRECQUE, le Symbole le plus élevé de la GRACE et d 
GÉNIE de la FEMME. 
Ve e——— ei k 


QUE ET DRAMATIQUE DE LA MYTHOLOGIE GRECQUE 


VISION. ARTISTI 


25 om dm me 


à 
. 
1 
I 


46 LE CoURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


a À 
_ Le VÉRITABLE 
POSTE OXYACÉTYLÉNIQUE 


OATDELTA 


qui donne la lumière 
la plus puissante 
après l'arc électrique 


PORTE LA MARQUE 
CI-DESSOUS 


TOUS LES EXPLOITANTS soucieux 
d'obtenir en toute sécurité un éclairage 


parfait doivent exiger cette marque sur 
les appareils et refuser les imitations. 


PLUS DE 5.000 RÉFÉRENCES 


dans le monde entier 


taccccescevccecue® 


DÉMONSTRATIONS PERMANENTES 


000000000000 0000000000000000 0000000000 0000000000 500060000e 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 


39, Rue de Clichy 


PARIS 


e/00eceneuseseveee 


cette apparition, Sanders, fait aussitôt appel à ses hommes 
qui exterminent la tribu des « Pawnies », pendant que lui- 
même assomme lâchement « Aigle Noir ». 

Quelques semaines plus tard, Mme Sanders ayant donné 
le jour à une petite fille, Sanders qui vivait dans l’espérance 
d'avoir un héritier mâle, abandonne sa femme et sa fille 
après avoir vendu sa propriété à la Compagnie de chemin de 
fer « Vosemite Raïlway » dont le Président Edward Cleve- 
land lui donne un bon prix et, une situation avantageuse 
dans la compagnie. 

Sanders parti pour Sacramento où se trouve le siège social 
de cette Société, Mme Sanders et sa petite Hélène se voyant 
abandonnées quittent Little-Falls. Au moment où la mère 
et l'enfant traversent la rivière, une forte explosion de dyna- 
mite les fait disparaître dans les flots. Bill informe aussitôt 
Sanders que sa femme et sa fille ont trouvé la mort. 

Plusieurs mois se sont écoulés. Devenu un personnage 
influent, Sanders, se croyant veuf, obtient la main de la 
fille du richissime Cleveland, Président de la « Yosemite 
Railway ». Pendant ce temps, miraculeusement sauvées, 
Dorothy Sanders, sa première femme et sa fille Hélène sont 
recueillies par un propriétaire du nom de Forbes. Convain- 
eue qu’elle ne reverra plus jamais son mari, Dorothy accepte 
l'hospitalité qui lui est offerte par ce brave homme et prend 
le nom de Dawson porté auparavant par une de ses cou- 
sines du Canada. 

Le deuxième épisode : 
tageusement l’action. 

A l'aube de sa seconde année de mariage avec Mary Cle- 
veland, fille du Président de la « Yosemite Raïlway C », 
Sanders voit se réaliser sa plus grande ambition dans la naïs- 
sance d’un garçon : George. 

A Little-Falls, Dorothy Sanders, après avoir confié sa 
fille Hélène à une de ses parentes du Canada qui a bien 
voulu se charger de lélever, vit heureuse au foyer de son 
protecteur, le forestier Forbes, | 

Ayant atteint ses dix-sept printemps, la fille née du pre- 
mier mariage de Sanders, Hélène Dawson, nom adopté par 
sa mère, revient à Little-Falls après avoir terminé ses études. 

Pendant ce temps, George Sanders demi-frère d'Hélène, 
fils de Sanders et de sa seconde femme Mary Cleveland, 
quitte le lycée après avoir obtenu son diplôme d’ingénieur, 
et s’'embarque à bord du paquebot « Marathôn » pour rejoin- 
dre ses parents à Sacramento. 

Durant son séjour auprès de sa mère, Hélène s’est prise 
d’une grande amitié pour Robert Denny, mécanicien attaché 
au dépôt des locomotives de la « Yosemite Railway » de 
Little-Falls, dont le chauffeur, son ami intime, n’est autre 
que l’Indien «Petit Ours », fils de « Aïgle Noir », ancien 
chef de la tribu des « Pawnies » tué par Sanders dix-sept 
ans auparavant. 

Recueilli par un honnête bûcheron qui lui donna le nom 
de Tom, « Petit Ours », trouva un emploi au chemin de fer, 
ignorant que l’assassin de son père est son propre chef. 

Malgré un brouillard intense, le « Marathon » sur lequel 
Géorge Sanders a pris passage, a pu arriver jusqu’à l’embou- 
chure du fleuve qui baïgne, à quelques centaines de kilo- 
mètres plus loin, la ville de Sacramento. 

Ayant doublé le cap le navire se dispose à pénétrer dans le 


Un sinistre en mer, Continue avan- 


* fleuve, lorsqune violente secousse lébranle dans toutes ses 


parties. C’est un récif sur lequel son étrave vient de buter 
et qui, le renvoie en dérive sur la côte où il s’enlise forte- 
ment. È 

Les passagers affolés se précipitent dans le fleuve cher- 
chant à gagner la terre ferme. George s’est également jeté 
à l’eau, mais ses forces le trahissent peu à peu. Il va périr. 

Hélène Dawson, en visite chez une amie dont la villa se 
trouve sur le plateau d’une falaise escarpée dominant l’em- 
bouchure, s'aperçoit de la passe difficile dans laquelle se 
trouve le jeune homme. 

L’intrépide Canadienne se jette dans les flots, et parvient, 
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Sans s’en douter Hélène vient 


à ramener George Sanders. 1 
n sauvant George Sanders, son 


d'accomplir un acte sublime e 
demi-frère. ; 

Quelques heures plus tard, George ayant présenté 
à ses parents, ceux-ci la félcitent chaleureusement. 

Pendant cette entrevue, Sanders, N'a PAS TecORDT en 
Hélène la fille qu'il avait abandonnée. Son fils lui ayant 
appris qu’elle était à la recherche d’un emploi, Sanders s’em- 
presse de lui offrir une place à la gare de Little-Falls, offre 
qu'Hélène accepte aussitôt. 

Depuis plusieurs mois, 
forestière des environs de Little- 
Mentera de valeur, par suite de le 
de chemin de fer qui doit la traverser. : 

Thomas Ridge, propriétaire, ayant refusé de le vendre à 
Sanders, celui-ci le fait assassiner par Bill. 

Avant de mourir, Ridge a le temps de faire un testament 
en faveur d'Hélène Dawson, mais Bill et Blake s'emparent 
du document et s'enfuient poursuivis Par la jeune fille, 
Forbes et Robert Denny. : 

Le troisième épisode s'intitule À ï 

Possesseurs du testament de Thomas Ridge, Bill et Blake 
S’enfuient à travers champs et arrivent au village de Bedham 
où ils s’emparent d’une automobile dans le but d'arriver es 
Premiers pour prendre l'inscription nécessaire au bureau dés 


Hélène 


Sanders convoite une concession 
Falls qui, plus tard, aug- 
, construction d’une ligne 


. L'Héritage d'Hélène. 
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domaines de South Fork. Montés sur une locomotive sur 
laquelle ils ont placé un léger canot, Hélène, Forbes et Denny 
pourchassent Bill et Blacke et cherchent à les devancer. 

Grâce à la rapidité de leur course, Hélène et ses compa- 
gnons arrivent au bureau des domaines avant leurs adver- 
saires et font inscrire les terrains. 

Après une randonnée à travers les montagnes arrivent 
également mais trop tard, Il ne leur reste plus qu’à préve- 
nir Sanders de l'échec de leur plan. Celui-ci furieux, ordonne 
à son fils d’avoir à se rendre au plus vite à Little-Falls pour 
s'entendre avec Bill et trouver une combinaison capable de 
le faire entrer en possession des terrains qu’il convoite. 

Le lendemain, après l’arrivée de George à Little-Falls, 
Blake apprend que le personnel de la gare se cotise pour 
offrir un cadeau à Hélène Dawson en l'honneur de ses dix- 
huit ans. Il s’informe afin de savoir si c’est l’âge exact de la 
jeune fille. Sur une réponse affirmative, le complice de 
Bill, joyeux, avise George qu’un cas de nullité entache l’ins- 
cription prise par Hélène, celle-ci n'étant pas majeure le jour 
où elle avait fait sa demande. 

Forbes et Denny emmènent Hélène à South-Fork, afin 
qu’elle choisisse le cadeau’ qui lui est destiné. George, Büïll 
et Blake partent pour cette viïle dans l’intention de contester 
l'inscription d'Hélène et d’en prendre une au nom de San- 
ders. : 
Le receveur des domaines, devant la réclamation des 
envoyés de Sanders, fait appeler Hélène qu’il vient d’aperce- 
voir dans la rue. La jeune fille et ses amis sont mis au cou- 
rant du fait et l'officier ministériel annule l’acte d'Hélène. 

De retour à Little-Falls, Hélène et ses amis convoquent 
tous les bûcherons de la concession Ridge pour leur faire 
part des évènements qui se sont succédés depuis la mort de 
leur patron. Tous décident d'enlever au plus vite les bois 
abattus avant que Sanders n’en prenne possession. Forbes 
prévient le chef de Station de mettre tous les wagons plats 
de la « Vosemite Railway » à la disposition des bûcherons, 
afin d'envoyer ces convois à l’usine de Merced-Falls. De 
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L'objectif destiné à fournir l'image agrandie est 
la partie la plus importante de l'appareil de projection, 
puisque c'est de lui que dépendront la finesse et la 
beauté de cette projection. 


Nous recommandons vivement à MM. les Direc- 
teurs de cinématographes nos nouveaux objectifs 
 SIAMOR ” à $grande luminosité, cetie nou- 
velle série est déjà adoptée par différents grands éta-. 
blissements cinématographiques du monde entier. 


Nos objectifs se montent sur tous les appareils de 
e, et sont livrés à l'essai. 1ls sont en vente dans toutes 
de fournitures cinématographiques. 
DEMANDER CATALOGUE SPÉCIAL ENVO YÉ GRATUITEMENT 
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retour à Sacramento, Blake remet à Sanders l’acte de con- 
cession provisoire des terrains de Ridge. Sanders se met en 
route pour cette localité et avise sa femme de venir le 
rejoindre par l’express de l’après-midi. 

A la gare de Little-Falls, Sanders prévenu par Bill que 
les bücherons, sous la direction de Forbes, expédient de 
nombreux trains de bois pour la scierie mécanique de Mer- 
ced, avertit le chef de gare que « l’Yosemite Railway », étant 
une Compagnie de chemin de fer privée sur laquelle tout 
transport de marchandises étrangères à la Société est inter- 
dit. 

Prié d’interrompre le chargement, Forbes résiste à cette 
injonction, et un violent engagement a lieu entre les bûche- 
rons et le personnel recruté par Bill pour faire exécuter les 
ordres de Sanders. 

Voyant qué le combat tourne à son désavantage, Forbes 
fait desserrer les freins du train de bois dont la locomotive 
vient d’être enlevée qui descend la colline sur laquelle il se 
trouve dans la direction de Merced. Le chef de gare est avisé 
par télégramme que le train .express parti de Sacramento 
l'après-midi a dépassé la station de Merced, se dirigeant 
sur Little-Falls. La ligne de chemin de fer de ce tronçon 
étant à voie unique, une terrible collision est à prévoir. 
Sachant sa femme dans ce train, Sanders et son fils font 
l'impossible pour prévenir El Portal d'arrêter l’express à 
son passage dans cette gare. Malheureusement cette station 
a été dépassée depuis cinq minutes. 

Forbes et Hé!ène s’élancent alors sur une locomotive qui 
part à la poursuite du convoi en dérive. Elle peut le rejoin- 
dre et éviter ainsi uhe catastrophe, mais créant également 


un précédent en transportant le bois sur les lignes de 


de « l’Yosemite Railway » et contraignant à l’avenir, l’ac- 
ceptation par cette société des expéditions des marchandises 
publiques. Avan de quitter Merced, Forbes et Hélène avisent 
Sanders de ce fait. 

Le quatrième épisode : Un audacieux tour de force, est 
vraiment audacieux. ; 

Le chargement de bois livré à la scierie de Merced, Hélène 
et Forbes reviennent à Little-Falls. Û 


——_—__ 


Toute frémissante d'émotion, Mme Sanders raconte à son 
mari comment, grâce à l’intervention d'Hélène, l’express de 
Sacramento à pu échapper à une terrible catastrophe. 

Soupçonnant la jeune Canadienne d’être de connivence 
avec ses adversaires, Sanders, après avoir exprimé à Hélène 
quelques froides félicitations pour l'énergie dont elle a fait 
preuve, lui adresse également un blâme pour avoir contre- 
venu aux règlements. > 

L'expédition n'ayant été faite que par suite d’un incident 
indépendant de la volonté de la Compagnie et n’engageant 
pas la responsabilité de ses agents, Forbes et Denny con- 
vaincus que le précédent n’ayant pas été régulièrement éta- 
bli, combinent d’essayer de faire transporter un colis par 
Ja « Yosemite Railway » jusqu’à la ville de Lund, après 
l'avoir fait enregistrer au départ par les soins de leur amie 
Hélène, leur intention étant, dès que la livraison en aura été 
faite de faire constater le délit par les autorités compé- 
tentes et d’aviser aussitôt le Conseil provincial de l'Etat de 
Californie de cette infraction aux statuts de la « Yosemite 
Railway », les obligeant par la suite d'effectuer le trans- 
port des marchandises publiques. 

Bill s’aperçoit du procédé. II avise Sanders et son fils, et 
tous deux décident de faire partir Bill dans le fourgon à 
bagages emportant le susdit colis. Sanders donne lordre à 
Blake de suivre le train dans son automobile pour que Bill, 
en cours de route, puisse lui jeter Ja caisse en question. San- 
ders recommande en même temps à Blake de la rapporter 
aussitôt à la station de Little-Falls afin de pouvoir dresser 
un procès-verbal de cette contravention et signaler à lat- 
tention de la « Yosemite Railway » que son employée 
Hélène Dawson: était la complice intentionnelle de cette 
expédition. 

Au moment où le train quitte la station, l’intrépide Cana- 
dienne a remarqué que Bill a pris place dans le fourgon à 
bagages. Elle s’élance sur le marchepied d’un compartiment 
à voyageurs de l’express, toujours dans la même position. 
périlleuse, Hélène ne quitte pas Bill des yeux. 

L’express vient de dépasser le poteau indicateur, point 
désigné par Sanders pour que le colis soit précipité dans 
l'auto de Blake. Bille ayant exécuté les ordres de son maïi- 
tre, Hélène se jette également dans l’auto revolver au poing, 
et menace Blake de le tuer s’il n'arrête pas immédiatement. 
Surpris, Blake se dispose à couper son allumage lorsque Bill, 
qui s’est aperçu du manège d'Hélène, se laisse brusquement 
choir sur elle et la précipite avec force sur la chaussée où 
elle reste sans connaissance. 

Les bandits s’enfuient à toute vitesse dans la direction 
de Little-Falls lorsque, à un croisement de route, leur auto 
culbute une voiture. 

La police intervient et dresse procès-verbal contre les 
auteurs de Paccident qui remontent et repartent à une allure 
vertigineuse. 

Hélène reprend connaissance et supplie les agents de se 
mettre à la poursuite des complice de Sanders. 

Après une course mouvementée Bill et Blake sont rejoints 
par les policiers, et Hélène après avoir pris possession du 
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Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 14 avril 1920 
Edition du 21 mai 1920 


Parué. — Le Roman de Daisy, comédie en 4 parties, 
interprétée par Bessie Love. Deux aff. 120/160. Po- 
chette de 8 photos .....:.-.... Ps roi ar 1230 

PATHÉ. N'embrassez pas votre bonne, comique in- 
terprété par Max Linder. 1 aff. 120/160 ............ 600 

PaunpHizms. — Lui chef cuisinier, comique interprété 
par Lui!!! 1 aff. PNA LE RSR SR ERR RE TE PESTE 220 

Parmé. — Pathé-Journal. Actualités mondiales. 1 aff. 
sonens LA LODEL ARS AE Le 


HORS PROGRAMME 

First NAïIONAL EXHIBITORS CIRGUIT. — Mundus-Film. 
__ Pathé-Editeur. — Houdini le Maître du Mystère. 
13° épisode : L’Eclair de magnésium, grand roman- 
cinéma. Une aff. 120/160. Photos. Grosse publi- 
citelde lancement .t+- "ocre inc NUS 520 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du 13 avril 1920 
LIVRABLE LE 16 avriz 1920 


Gaumont-Actualités n° HS A SE DC TE LT D 200 
LIVRABLE LE 14 Mar 1920 : 
Gaumonr. — Barrabas. 11° épisode : Le Revenant, ciné- 


roman d'aventures en 12 épisodes. Auteur et met- 
teur en scène M. Louis Feuillade. Roman de M. Mau- 
rice Level, publié par Le Journal (1 notice illus- 
trée en héliogravure. Calendriers). (1 aff. 150/220 
(11: épis.) (4 aff. 110/150 (artistes). (8 photos 24/30. 


Galvanos du film et des artistes) :1:-4% 24m 782 
ERMOLLIEF-FILM. — Exclusivité Gaumont. — La Fres- 

que inachevée, comédié dramatique (1 aff. 150/220. 

12 photos 18/24) ......:.....-.---.-: en One 1460 
GAUMONT. — Saigon La Perle de lExtrême-Orient, 

plein air :...--..... PR IE PR OT eV 122 
Gaumonr. — Réédition. — Le Gendarme est sans cu- 

lotte, ciné-vaudeville interprété par Marcel Leves- 

que. CLaff, : 1160/2207 40 ee Sen ee qr 495 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière À Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 12 avril 1920 
LIVRABLE LE 14 Mat 1920 

Le Gant rouge, 11° épisode : Dans l'incendie... env. 795 
Les Français dans le Liban, documentaire...... env. 220 
Faisons bonne garde, comique --.-:---:::----:: env. 310 
Le Héros de Totoche, comique en deux parties. env. 530 
Le Secret du « Lone Star », scénario inédit de H. Kis- 

temaeckers, mise en scène de J. de Baroncelli, inter- 

prété par Signoret, Janvier, Rex Mc. Dougall et Fan- 

nie Ward (déjà présenté à Marivaux le 1°" courant). 1410 


Ciné-Location-Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 


Présentation du 12 avril 1920 à 4 heures 
LIVRABLE LE 14 Mar 1920 


Eczrpse. — En railway à travers le Pays de Galles, 
DÉS LES A ue ee nee os Ne PL 115 

Amusrosio. — Le Lest humain, drame d’aventures in- 
terprété par Maria Roatio. Aff. : 120/160. 140/200. 
HONTE ER er Re TE Aer SEE ete Rue 1505 

Eczipse. — Oh! ce baiser, avec Suzanne Grandaïs, 


çgomédie sentimentale +...:...:-.+.-+--reetttt 900 
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Union-Eclair 
12, Rue Gaïillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 14 avril 1920 (salle du rez-de-chaussée) 


Musipora. — Vicenta; drame interprété par Musidora. 1440 
EcLar8. — Sale (Maroc), voyage, PASASATOUNRSE MANS ER 120 
LIVRABLE LE 16 aAvriz 1920 
EcLair. — Eclair-Journäl n° LOMACOERN RENNAIS 200 


Cinématographes Méric 
17, rue Bleue. 6 Tél. Central 47-84 


Présentation du :13- avril à 2 heures (2° étage) 


BUTTERFLY. Pour l'honneur du père, drame d’aven- 
ture interp. par Mlle Molly Mallone et M. Hayward 
Mack en 5 parties, aff.et photos ...:.::-.:::-:°"° 1430 
L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82-00 
Présentation du 14 avril 1920 


La Poupée, Film Français, comédie dramatique, mar- 

que Aigle-Film, interprétée par Henri Etievant, mé- 

trage approximatif ......-: DU ER TES ME 700 
EE 
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Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 13 avril à 10 heures du matin 
LIVRABLE LE 14 Mat 1920 


Bacon Frcu. — Santiago, plein air -...:---:::°°: env. 150 
L. Augenr. — Le Chemin du bonheur, comique, aff. 372 
Fox Fizm Corporation. — L'Horoscope, grand drame, 
A PSDROIOS Er ee ne MER RON ee TRES TE 1600 
LIVRABLE LE 16 Avriz 1920 
[> AuserT. — Aubert-Journal .......+.::::-+:.+.+:2 180 
LIVRABLE LE 21 MAI 1920 
L. Augerr. — Le Long du Fleuve Osterdal, plein air.. 163 
SUNSHINE COMEDY. — Une aventure au Mexique, co- 
at En OA TOR OR ED CA ER D RAR RnUREE EE 600 
LIVRABLE LE 28 MAI 1920 
Fox Fizm Corporation. — Dick and Jeff dans : Nou- 
veau Sheriff, dessins animés, aff.................. 170 
Muruaz Firm CORPORATION. Billie Rhodes dans 
Eleve modèle, comique, aff:-..:-:.:....:.. 300 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Mogador-Palace, 25, rue Mogador. 


Fox FitmM 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-0: 
Présentation du 12 avril 1920 à 10 heures 
LAVRABLÉ LE 14 MAr 1920 


Fox-Fizm.— Le Mépris d'une femme, grande scène dra- 
matique interprétée par Gladys Brockwell (1 aff, 
120/160. Jeux de 10 phot. 18/24)....:.-..-.--.:-2: 151 

Fox-Frzu. — Cœur de poète, comédie sentimentale et 
gaie avec June Caprice (2 aff. 120/160 photos)...... 130 

Fox-Fizm. — Dick and Jeff, dessins ANIMÉS . + : ete 20 


Cinématographes Harry 
158 fer, Rue du Temple Tél. Archives 12-5 
Présentation du 17 avril 1920 


La danse tragique, drame, avec Alice Brady ........ 159 
Le Mariage d'Athanase, comique -:.-+..:-----":"":""7 30 
Jackie, la petite fille qui ne voulait pas grandir, (réé- 

À CE D M AA AE RE ARS RO us 5 QE DIAOEN . 155 


FN) CAR A SP RE RPRE E 
Si vous désirez recevoir régulièrement GEI Ë 
Courrier ”, souscrivez un abonnement: 
Pour la France: 45tr.; Pour l'Etranger : 30 fr, 
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Annonces ligne 
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0° demande des monteuses et colleuses. S’a- 
ù dresser Sté Fse des Films et Cinémat. 
« Univers », 6, rue de l’Entrepôt, Paris es 


Dérateur excellentes références; cherche 
place Paris. Ecrire A. Belin, villa Fis- 
cher, Bourgoin (Isère). (14-15) 
Qréter projectionniste demande place Pa- 
ris ou province. Vogt, 142, Boulev. de 
Grenelle, Paris-15°. (1415-16-17) 
= É 22 
Mc électr, opér. ay. poste complet cherche 
À pl. saison balnéaire. Ecrire M. C. au Cour- 
rier, (15) 
Ancien directeur Cinéma province, opérateur, 
électricien, ayant poste complet et cabine, 
Cherche emploi chef de poste ou opérateur; 
avec ou sans matériel. 

S’assoc. avec personne ayant salle banlieue 
ou province. — Genay, 11, rue Carnot, Mon- 
treuil (Seine). (15) 
jee opérateur projection actif et Sérieux, 

désire emploi dans Cinéma Paris Ou Ban- 


lieue. Ecrire J. Z., au Courrier. (5) 


OFFRES D'EMPLOIS 


demande pour usine cinématographique 


développeurs, teinturiers, négativeurs avec 
références. S’adres, aux bureaux du jours 


ELLE 


SPOMIBLE: Groupes Electrogènes ASTER- 
a THOMSON, 1 de 115 volts 25 ampères, 
ayant jamais servi, complet; 1 de 70 volts 
ampères, revu, état de marche garantie 


E" raisom de l'énorme succès remporté Par 
He la vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
on GLEYZAL, 46, rue du Château-d’Eau, 
Dee une nouvelle vente de 10 postes complets 
athé frères avec projecteurs renforcés, table 


Les postes neufs sont vendus au même prix| 


que ceux d'occasion. MM. les Cinématographis- 
Fa sont priés de vouloir bien ne pas P€° (2 
e temps pour profiter de cette occasion véri- 


Rte RER me de 

CNEMATOGRAPHES BAUDON $t-Lô: 345, 

Ci Tr. St-Martin, Paris, adresse télégraphique* 
inéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17. 
Films en stock, marché libre et Exclusivité. 

— Fauteuils en tous genres, modèle élégant et 

ue extra solide, fer et bois ee 
0 Îr. 50 


FAUTEUILS. 


à bascule s 2 ès TO- 
et strapontins élégants et très | 
ustes. Grand choix de modèles à partir de 


16 fr. la place, Livraison très rapide. 


FLEURÊT & LADOUCE * cite Msrmo) 
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TOUTES LES DEMANDES D 


1 PRE de bâches et stores toutes di- 


E RENSE 


IJSPONIBLE 4 Groupes électrogènes « As- VENDRE poste complet Pathé! grand mo- 
D ter » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, dèle. — Cinéma Boileau, 190, avenue de 
1 Groupe électrogène « Aster » entièrement | Versailles, Paris (16e). (15) 
D. 12 4 cylindres 60 À 110 V. Pos-| RAUTEUILS: Joli petit Ciné cherche de suite 
tes Pathé, occasion état neuf. Foster amé-| À 20 fauteuils bascule occasion mais bon 
Postes anglais Kincto bon| état, dossier cintré pour plancher incliné. 


8, Lampes Osram licence anglaise, 65| Offre avec prix, mesure, dessin, date livrai- 
volts. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2| son: Herbaut, SA, rue Dauphine, Paris. 
Vtt, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r: ef — 
FE à basvule, vstrapontins en tous 
* genres. Modèles soignés. Prix avantageux, 
V | G N À L livraison rapide. G, Simon, constructeur, 5, 
66, rue de Bondy ROUBES 
t achat se renseigner sur & 
A SLECTROGENES, FAUTEUILS à livraison ACHAT ET VENTE DE FONDS 
pi ÿ ETS de toutes mar- a ————————————————— 
rapide, POS 0 CO Demander notice Sur G and Ciné porte Paris bons rapp. inst. dern. 
es ie STUDIOR l'objectif SIAMOR, le! chic 900 pl. Ecr. ou voir OLIVIER, 66, 
RADIUS qui remplace l'arc sur l’alternatif. rue La Rouchefoucauld, Paris-9 (14-15-18) 
Maison de confiance. Ce Banl. 500 pl. bénéf. ann. 40.000 tenu 
à dep. 12 ans on traite av. 80.000. Cause 

ROUPES ELECTROGENES 3 | de vente double emploi. Ec. ou voir Olivier, 
GROUPES A 190 A, 110 a 4 cylindres. 66, rue Le Rochefort, PAS CES) 

Ballot-Thomson, 5 À., 110 V., 4 cylindres. 

Ballot-Thomson, 100 À. 70 Vs 4 cylindres. 

Renault, GUee re V 

jachowsky, 49 n : 
on FE. G., 100 À, 110 2V: 

Aster, 25/35/40 À. 70 et 110 V. = 
MATERIEL ELECTRIQUE, moteurs, dynamos, 
transformateurs; Le 
doubles, tous ap 
Cinématographie. Achat, 


céder de suite l’exploitation d’un cinéma, 

situé dans bon quartier ouvrier à Metz, 
Lorraine, 280 à 300 places. S’adresser à 
M. Staub, Metz, av. Maréch. Foch, 37. 


CPE 2 rt nie SO QUE EUX 
OTE D’AZUR, gde ville, à prendre de suite 
établissement cinéma, aff. très sérieuse, 
45.000 fr. comptant, Rien des ag. Raison de 
D vente : départ colonies. Ecr. B. C. Bureaux 
ration. Service 0e, 


( du Journal. (14-15) 

trique. M. GLEYZAL, constructeur, 22; 43) RP A RS MAR E 
don, Paris. Tél: N (13) CRE Grande banlieue 1 h. 1/2 de Paris. 
0 ss Bail 17 ans. Loyer 830 fr. Places 450, peut 
agrandir, groupe électrogène, Orphéal jouant 
12 instruments, fauteuils, strapontins, instal- 
lation complètement neuve et moderne, affaire 
d'avenir peut laisser 50.000 francs par an, à 

céder de suite avec 100.000. 

Bourgoin, 6, Bd. Saint-Denis, Paris. (9) 


ER ————————— 
ss Côte d’Azur, 1.000 pl. sans galerie 

Loyer 5.000. Belle scène. Inst. Elect. et app. 
neuf. Salle fraîche. Const. cim. armé. Peut 
jouer toute l’année. Quart. populeux. Prix 
75.000 francs. Bourgoin, 6, Bd. Saint-Denis, 
Paris. Ë (12) 


inéma en fer. charpente neuve démon- 
Be AE de long. 12 m. large intérieur 
et 7 m. haut, 1.600 places. Arlie, 28, Bd. ne 
Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. (4) 


CINÉMA ;,O FFICE 
e Trévise, PARTS; 

er nues complets à croix de malte de 

toutes marques, de tous modèles, no- 

j tamment en PÂTHE ‘‘renforcés GAU- 
MONT vert, GORE POWERS. 

ro électrogèn 
Sr batement # BALLOT, ASTER, RE- 
RULE, etc., Importants lots de fauteuils 


RÉ 
| pose CINEMAS à céder, Paris, É 
d'occasion demander liste de détail. Ban: 


lieue, Province (de 300 à 1.800 places). Af- 
BERGÈRE 50-90 faires sérieuses, étudiées. Bénéfices justi- 


Téléph: : i i 

=— ET NT strapontins A fiés. Bourgoin 6, Bd. St-Denis, Paris. (4) 

SPECIALITE bascules. Tickets de S! VOUS désirez acheter un Cinéma faites 
le et cartes de sortie. Charbons spé- une série de petites annonces dans Le 

nux pour la projection. Poste d'éclairage | Courrier à 1 fr. la ligne. Il n'existe pas de 

CHAR e lagant l'arc électrique. | moyen plus sûr et plus économique. (14) 


« Acetylox » Es oxygène, acéylène dis- 


AFE-THEATRE dans ville industrielle, seule 
c Ÿ salle existant, 700 places galeries, fauteuils, 
fourniures pour ne me chaises décors, fait nets et Done et 
, ions en postes em- | Ciné. Le tout, immeuble compris: 90.000 fr. 
Le nombreuses OCERE ne Écrire F. G, au Courrier. (15) 
pète r ES. Fournitures Gém a 
_ARTISTIQUES. #00 : j ; 
ne Je spectacle, 69, Faubourg Saint- DIVERS 


Le 108. —— = 
Martin, Paris VENDRE un film annonce Barrabas. 
: Ecrire au « Courrier ». (14) 


Un fort lot 


occasion, À VENDRE: Eclairage 
ee Pure puissance 2.500 bougies, ; é 
à acétylène et soupape. —| UILES-SAVONS. On demande Représentants: 
avec enrouleuse et 3 objec-|EE sérieux. Conditions avantageuses. BON- 
tout pour 00 fr. — S’adresser à| cOUR-AUBERT, Salon (B.-d.-R.). (14-22) 
SE 


: rai Pré-Neuf, près Flers|- - os DA AS Et EEE. 2 PE 
er (15)| AINEMAS, constructions, transformations à. 
—— EU < forfait clés en main. Renseign. gratuits 
e complet à vendre, cause dé-| VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, Paris. 

sie PoleEta ape dise ü) 

; ius, table: à 
Er sente Fable cuis moteur 110 volts 
teurs cran 4 mètres Sur 8, 8 bo- 


avec sa résistance, Ë cb! + en très bon : = 
bines, enrouleuse double, le os eee { [MPRIMERIS DU CENTRE 


nes (eee 54, rue Greméta, — Téléph. : Central 06-86 


ccasion: Post 
part, double po 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


0 fr. 
à Savi 


SE RÉFÉRANT AUX PETITES ‘ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
IGNEMEN F8 MBRE-POSTE POUR LA RÉPONSE 


ACCOMPAGNÉES D'UN 


PELLICULE VIERGE. 


POSITIVE & NÉGATIVE 


Si 


Vous avez intérêt à veiller 

que vos films soient tirés sur 

de là .BRIFCO®” ca 

elle combine le support le 

plus résistant avec l’émulsion 
la plus riche 


… 


| PARIS - 83° Rue La Fayette 
Téléphone : Loubre 39-60 


Scanned from the collections of La Cinémathèque française 


CINEMATHEQUE 


FRANÇAISE 


Post-production coordinated by 


MEDIA 
HISTORY 


DIGITAL LIBRARY 


www.mediahistoryproject.or 


Sponsored by the University of Wisconsin-Madison Center for 

Interdisciplinary French Studies, the French Embassy, and the 

ACLS Digital Extension Grant, “Globalizing and Enhancing the 
Media History Digital Library” (2020-2022) 


3% ACLS 


